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Le fameux procès de Clayton où l’on a 
vu des jurés et des juges américains con­
damner une proposition relative au trans­
formisme et cela au nom de la. Bible, a été 
un. effarement tjpùr les Européens.

Je parle des Européens .au courant de la 
Question, car, à lire les entrefilets de la 
£ cesse à ce sujet, il demeure évident que 

plupart des journalistes français en sont 
restés au point de vue scientifique à l’A, 
B. C. d’un écolier très primaire.

De nombreux lecteurs m’ont consulté à 
ce sujet. Je pourrais les renvoyer à mon 
ouvrage récent : Les /Confins de la Science 
et de- la foi, où la question est amplement 
traitée, mais tout le monde n’a pas le 
temps de lire un volume. Le mieux est 
donc de répondre à tous par la voie de leur 
journal.

éi «<

Disons d’abord qu’au point de vus reli­
gieux, il est faux d’affirmer que la Bible 
nous impose une idée au sujet de la des­
cendance' du corps de, l'homme. Je m’ex­
plique : d’accord avec tous les spiritualis­
tes* de tous les temps, les hommes de tou­
tes les religions ne sauraient admettre 
que l’âme humaine puisse dériwer d’une 
âme animale ; toutes les deux sont de na­
ture différente.

Lors donc qu'on demande si nous des­
cendons du singe, la logique la plus élé­
mentaire nous enseigne que la question est 
assez mal posée ; ü faut dire : Notre corps 
peut-il descendre de celui d’un singe ?

Le problème, cette fois, est d’ordre pure­
ment ‘scientifique ; nous pouvons essayer 
d’en aborder la solution et ni la religion, 
ni la philosophie spiritualiste ne sauraient 
être en causé dans le débat.

Ainsi aucune idée préconçue ne peut lier 
à l’avance nos conclusions, encore moins 
nous les Imposer.

Examinons donc la question en toute sé­
rénité.

Reportons-nous à cinquante ans en arriè­
re. A cette époque, le darwinisme régnait 
en maître et' l'on enseignait couramment 
que l’évolution expliquait tout, même la des­
cendance de l'homme.

A n’en pas douter, notre corps descendait 
de celui d un singe : Gibbon, orang ou chim­
panzé. De preuves & cette assertion, per­
sonne n'en a jamais fourni ; depuis, la roue 
a tourné’, le darwinisme a fait faillite, mais 
je ne voudrais pas parier que la doctrine 
ne s’étale pas encore dans plus d’un ouvra­
ge destiné à nos écoliers.

® 
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Qu’est-fi donc advenu ? C’est qu® nous 
avons dû modifier profondément tes vues 
par trop hypothétiques et fort simplistes 
des savants qui avaient une toi aveugle 

..dans les. doctrines darwiniennes.
Les paléontologistes ont mis sens dessus- 

dessous, les entrailles de la tare et voici 
ce qu’ils ont démontré.

Lès groupes deg grandes daesiflcatîons 
Ecologistes restent toujours distincts aussi 
loin que nous remontions dans le passé. U 
y a bien eu évolution, ou plutôt diversifica­
tion des espèces dans un’ groupe quelcon­
que, mais jamais on n’a pu trouver une 
forme de passage d’un groupe à un autre. 
C’est ainsi qu’on peut suivre les lignées des 
espèces chevalines ou des espèces Ours de­
puis . des temps fort reculés.

Certains groupes ont leurs racines au dé­
but des temps géologiques et jusque dans 
les assises au delà desquelles il ne reste 
plus de vestiges de la vie. Pour ceux-là, 
nous devons nous résigner à Ifi’gnorahce de 
la source.. Quant aux autres, ils,ont tou­
jours pris naissance d’un seul coup, sans 
qu’il soit possible de les rattacher à un 
groupe antérieur. D’où venaient-ils ? pour­
quoi leur- apparition soudaine ? C’est enco­
re un mystère.

L’histoire du rameau humain n’a pas 
échappé à cette règle. Mais ici surgit une 
autre question : l’homme forme-t-il un 
groupe à part ou doit-il être rattaché aux 
Primates ?

Si nous acceptais la première théorie, la 
question est résolue ; l'homme ne saurait 
avoir un singe pour ancêtre. C’est l’opinion 
de M. Vialleton, l’un de nos plus forts ana­
tomistes.

Si, par contre, l’homme doit être relié 
aux Primates, le problème doit être creusé 
d’autre façon. Nous allons voir que la con­
clusion sera la même que précédemment.

Les Primates, en effet, se divisent en Bi­
manes et Quadrumanes ; lès premiers se­
raient dérivés des seconds ; mais de quais 
quadrumanes viendrions-nous ? Ceux-ci 
sont nombreux et se divisent en singes et 
en faux singes ou lémuriens.

A . l’heure actuelle, aucun savant ayant 
étudié la paléontologie voudrait prendre sur 
lui de rattacher l’homme à n'importe quel 
sjnge ; car leur lignée est connue et ne 
laisse aucune place à un intermédiaire. Il 
est donc certain scientifiquement que notre 
corps ne saurait dériver de celui d’un singe 
même préhistorique, mais on continuera 
encore pendant cinquante ans peut-être à 
nous parler de pithécantropeg et autres fa­
riboles inventées de toutes pièces par Ho- 
leckel, de Mortillet et quelques autres.

Les gorilles et chimpanzés n’ayant rien 
donné, quelques naturalistes se sont rejetés 
sur les lémuriens ou faux-singes. Hélas l 
la, nouvelle lignée n’a pas eu plus de suc­
cès. Nous pouvons suivre les lémuriens en 
remontant jusqu’à l’oligocène (2® phase de 
l’époque tertiaire). Il faudrait donc admet­
tre qu’avant cette époque, un animal in­
connu aurait donné naissance à deux ra­
meaux, l’un destiné aux lémuriens, l'autre 
à l’homme. Mais alors comment expliquer 
que la terre nous a conservé les fossiles 
des .premiers et qu’elle s'obstine à nous ca­
cher les squelettes humains

En fait, même en admettant, ee qui n'est 
pas démontré encore, que l’homme ait vécu 
à la fin du tertiaire, il y aurait là une la­
cune considérable s’étendant sur un rfemi- 
million d’années.

On lè voit, notre corps ne peut descendre 
de celui du singe et il est tout à fait im­
probable qu’il puisse se rattacher aux faux 
singes..
De toute manière, la cause est entendue 

et ce serait faire œuvre anti-scientifique, 
à l’heure actuelle, d’essayer de rattacher 
notre corps à celui d’un animal ayant vécu 
au milieu de l’ère tertiaire.

Conclusion : laissons les savante & leurs 
travaux et n’allons pas leur faire dire ce 
qu’ils ne pensent pas.

Abbé Moreüx
Dirgeleur de VObservatoire de Bonrggs.
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La plaidoirie de Ie de Roux

Londres, 14 novembre. — L’Amirauté pu­
blie aujourd’hui un communiqué officiel 
disant qu’on ne peut garder aucun espoir 
que les officiers et les marins du M-l soient 
encore vivants. Un avis a été adressé aux 
parents de chacun des membres de l’équi­
page.

Les. recherches continuent dans le but de 
repérer l’épave et une bouée a été placée 
à l’endroit où un dragueur de mines a ren­
contré hier un obstacle qui pourrait être 
le sous-marin coulé. Samedi prochain, une 
cérémonie ..funèbre aura lieu en mer .poup. 
honorer la mémoire des disparus^

Les BondoîéatiGes du ministre 
de la marine

Parte, 14 novembre. — Le ministre dq la 
Marine a fait parvenir au Premier Lord de 
l’Amirauté, la dépêche suivante :

J’apprends avec une douloureuse émotion 
que le sous-marin. « M-I » doit être considéré 
comme perdu. Je vous prie d’agréer mes bien 
sincères et vives condoléances pour ce deuil 
auquel la marine française prend une part 
fraternelle.

A QUELLE SAUCE SERONS-NOUS MANGÉS ?

Le projet financier est fortement discuté 
a la Commission des finances
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Paris, 14 novembre, — La Ligne «tes Pa­
triotes a décidé en raison des graves cir­
constances présentes, de convoquer succes­
sivement tous les ligueurs dans tes diffé­
rents arrondissements de Parts, soit pour 
des réunions d'organisation, soit pour des 
conférences de propagande

La série des grandes conférences s’ouvri­
ra le jeudi 19 novembre, sous la présiden­
ce du général de Castelnau, afin de rap­
peler la doctrine de la L. D. P. et de colla­
borer efficacement à l’union des forces na­
tionales. Cette conférence traitera donc de 
la politique nationale de la Ligue qui sera 
commentée au point de vue intérieur par 
M. Bourgoin, secrétaire général de la Ligue 
et au point de vue extérieur par M. EdoiiSrd 
Soulier, député de Paris, membre du co­
mité directeur.

Lo in» ®powâ pcMHrt m fl et 
ie rêerpMoH do IWa

Parts, U novembre, — M. Daladier, mi­
nistre de la Guerre, procède actuellement à 
la mise au point des nouvelles lois militai­
res. Le ministre compte déposer sur 1s bu­
reau de la Chambre, le 25 courant, le pre­
mier projet concernant la réorganisation de 
l’armée.

w est »m a «a

UN AVION DE LA LIONS 
PARIS-LONDRES 

AMERRIT PRES DE LA COTE

Boulogne, 14 novembre. — L’avion fai­
sant le service de la ligne aérienne Paris- 
Londres, précédemment signalé comme 
étant en panne sur la Manche, vient d'être 
remorqué au port par un bateau. Cet avion 
avait été obligé d’amerrir à 8 kilomètres 
de la côte. Le pilote Déliais et son méca­
nicien seraient sains et saufs.

L’avia-.euï BaSaOUTB1. T çtui a i'attu, ii.yr 
ta Bourgat, boit r< cords. il ava t emporté 
4,000 ïvïire de ctargî aille et &t most» à 
jiius de G.000 asêtrea, A la dsscent®, l'avià- 

teur à ssîetIi'ô* ■
Pbofc CI, Parte Centra

Marseille, 14 novembre. — Le général 
Sarrail, qui avait pris passage à Beyrouth, 
à bord dû paquebot « Sphynx », est arrivé 
à Marseille au début de l’après-midi.

L’ex-commandant des troupes françaises 
en Syrie, peu disposé à faire des confiden­
ces, s’est borné à déclarer aux journalistes 
qui lui soumettaient des extraite de jour- 
naux de Paris :

— Il y a des choses vrrtss, d'autres qui ne 
le sont guère.

Le général Sarrail Quittera Marseille ee 
soir, par le rapide de 20 h. 55, rentrant à 
Paris. Aucun incident n’a marqué son 
court séjour ici. ______

M. PaM eanfère as ssjei è laîeFis national
Paris, 14 novembre. — M. Painlevé a 

conféré ce matin avec M. Robineau, gou­
verneur général de la Banque de France, 
et Aupetit, secrétaire général. Le président 
du Conseil a reçu ensuite M. Delaroche- 
Vernet, ' député de la Loire-Inférieure, qui 
l’a entretenu de son projet «de loterie natio­
nale, qu’il a déposé hier à la Chambre.
-------------------------------- — ——'numMewMiHt m

UNE BRUME OPAQUE 
SE REPAND SUR PARIS

Paria, 14 novembre. — Vers midi 10, à 
l’heure où les employés et ouvriers de la ré­
gion parisienne commençaient le congé de la 
semaine anglaise, une brume opaque s’est ré­
pandue sur la capitale.

Le ciel devint subitement crépusculaire et 
clmiia vite, à cette heure intense, une physio­
nomie pittoresque aux rues et boulevards de Uà 
cité et de la banlieue. Les magasins s’éclairè­
rent comme à la nuit, autobus et tramways 
firent de même.

La circulation aux carre fours se fît plus lente 
et plus pruoente. Mais on ne signale jusqu’ici 
aucun incident sérieux. 11 semblerait au ton 
gris de la roûte céleste qu’une chute abondante 
de neige devrait être prochaine.

‘ ■ ■— । ' ! ii . ——a   . ■■■i.'i । i. m ,

Parîs, 14 novembre. — Dans la première 
séance qu’elle a tenue aujourd’hui, la com­
mission des finances de la Chambre a dis­
cuté les articles 8 à 11 du projet financier ; 
n contribution sur les capitaux mobiliers 
improductifs et exonérations de la dite con­
tribution ». Par 13 voix contre 12, elle a 
adopté un amendement présenté, à l’article 
8, par M. Rameil et ainsi concu :

Sont exemptés de la contribution les meubles 
modernes, les objets d’art modernes, les givres 
des hommes d® lettres, les tableaux, sculptures, 
etc... des artistes vivante.

La commission a adopté sur le même ar­
ticle, un amendement de M. Champetier de 
Ribes, tendant à exonérer les œuvres d’art 
données aux musées de l’Etat, des dépar­
tements et dés communes.. avec réserve 
d’usufruit. L’ensèmble de l’article 8 à été' 
ensuite adopté par 13 voix contré 11.

A l'article 9 « exemptions b, la commis­
sion a adopté un amendemênt de M. Piétri; 
modifiant un amendement de M. Desjar­
dins. L’amendement de M. Piétri est ainsi 
conçu :

Les collections gui auront fait Fobjet d'an 
' classement spécial par décret et oui seront ré­
gulièrement offertes' à la visite du public, se­
ront exonérées.

Les articles 10 et 11 ont été adoptés sans 
débat. Ajoutons qu’un incident assez vif 
s’est produit au sujet de l’amendement de 
M’. Rameil. M. Vincent Auriol, au nom du 
groupe socialiste, a protesté contre les dis­
positions de cet amendement et a posé' en 
quelque sorte la question de confiance, vis- 
à-vis de ses collègues du Cartel. L’amende­
ment n’en a pas moins été volé, mais il y 
a lieu d’observer que trois des signataires 
radicaux-socialistes, ont retiré leurs signa­
tures et voté contre l’amendement.

flü Conseil des ministres
Paris, 14 novembre. — Les ministres 

sous-secrétaires d’Etat sé sont réunis, 
conseil à l’Elyséee, ~soua la présidence 
M. Doumerguè. La séance commencée à 13 
heures, s’est terminée à 17 heures. Au cours 
de cette réunion, les membres du gouverne­
ment ont été mis au courant, par le prési­
dent du Consfeil de l’état des travaux par­
lementaires en ce qui concerne les projets 
finàncieï'is.

A l’issue du Conseil, M. Painlevé, assisté 
de M. Georges Bonnet, s'est rendu devant 
la commission des finances de la Chambre, 
qui avait manifesté’ le désir de l’entendre-

. Un notimtijEoi p de théâtre
Paris, 14 novembre. — Un nouveau coup 

de surprise vient de se produire, à la com­
mission des finances. Au moment où re­
prenant la délibération, elle se disposait à 
examiner le titre relatif à la caisse d’amor­
tissement, elle s’est trouvée en présence 
d’iin ntedvau texte dont elle était saisie par 
le gouvernement, qui, reprenant les arti­
cles, y apportait des dispositions nouvel­
les.

La commission, après une courte délibé­
ration, a décidé de suspendre provisoire­
ment ses travaux et de demander au 
président du Conseil de se rendre devant 
elle, pour lui donner des explications.

> D’autre part, M. Candace, député, a 
déposé l’amendement suivant au projet 
financier : une taxe de 1 % est perçue au 
profit de la caisse d'amortissement sur 
tout achat de biens mobiliers ou immobi­
liers, d’articles et denrées de consomma- 
-tion. La perception de, la taxe est payée 
par l’acheteur et réalisée au moyen d’un 
timbre émis par l’Etat. Le pain, la viande, 
le sucre sont exonérés' de cette taxe. Un 
réglement d’administration publique éta­
blira les conditions dans lesquelles sera 
organisé le,contrôle des paiements de la 
taxe.

les termes du projet financier qui sont I 11 . I , —, . A
que le Conseil des ministres a amorcé 
discussion, sur la taxa de l’apprentissage 
les tarifs de chemins de fer concernant 
transport des marchandises.

Paris, 14 novembre. — Nous savons main­
tenant ce que signifie vraiment la politique 
de Locamo. Les alliés ne se contentent pas 
d’abdiquer, ils se vautrent aux pieds de 
l’Allemagne.

- Le mot n’est cerialnemenjt pas trop fort, 
Cour qualifier la scène grotesque qui a 
achevé aujourd’hui la sinistre comédie du 
désarmement do l’Altemagne.

Depuis quelques jours,'on avait l’impres­
sion que l'a diplomatie ■ pressait le mouve­
ment, "afin de donner des satisfactions Aux 
Allemands et de faciliter les ratifications 
des accords de Locarno.

Depuis deux jours des émissaires alle­
mands étaient venus de Berlin et des négo­
ciations très actives avaient lieu. Cependant 
la réunion <te la conférence dés ambassa­
deurs qui devait enregistrer la conclusion, 
S’estait fixée à lundi soir.

Mqis hier soir, les Allemands ont fait sa­
voir que si une décision n’était pas prise en 
ee qui concerne Cologne et la révision du 
statut de la Rhénanie, avant ce soir, la 
ratification des accords do Locarno serait 
compromise.

MM. Luther , et Stresemann voulaient pou­
voir annoncer la nouvelle demain diman­
che, jour ou les journaux allemands ne pa­
raissent pas.

Dans cés conditions, les alliés se sont 
.prêtés au désir de l’Allemagne. La confé­
rence des ambassadeurs a été convoquée 
aujourd’hui, si rapidement, que son prési­
dent, M. Jules Carnhon, n’a pu être touché 

^par. la convocation.
La séance a donc été présidée par l’am­

bassadeur d’Italie.
D’autre part, le travail était tellement 

improvisé, que c’est seulement au cours de 
la ocàuu*’ 4u'u-u secrétaire de i ambassade 

. d’Allemagne est venu apporter la formule 
fa i relative au désarmement-
“ Pour savoir ce qu’à été cette séance, il 

suffisait de voir la figure grave et triste 
que faisait le maréchal Foch, en sortant de 
la salle des délibérations.

Ah, certainement, on a trouvé 'des fo-rmu-

ac­
tuellement soumis à la Chambre. Ajoutons £ Çlnc (±J
<nip> le Conseil ripa miniafrpœ a jorrwwnÂ la ® fi secietc._re de 1 ambassade

We Mis sssoisffiBst su iffliïR
Metz, 14 novembre. — Un commis de 

banque, M. Alfred Schneider, de Thiohville, 
a été assailli près de la gare d'Autun-le-Ti- 
che. Les agresseurs, au nombre de quatre, 
l’assommèrent et lui enlevèrent sa serviet­
te. Celle-ci ne contenait que des papiers et 
des objets sans valeur. Une somme de 
50.000 francs renfermée dans une poche, 
avait échappé aux bandits. L’un de ceux-ci, 
un Italien nommé Borchiriî, a été arrêté 
jieù a-jj-rès à Thil. Il a dénoncé ses coftli- 
ess qui s® sont enftti® eq Luxembourg.

et 
en 
de

du

« Itss ministres sonî: d’ascord 
di£ p. Paiülsvé »

Paris, 14 novembre. — En sortant 
Conseil des ministres, la président du Con­
seil a déclaré que la réunion du Gouverne­
ment avait été interrompue parce qu’il 
avait été demandé, ainsi que M. Georges 
Bonnet, ministre du Budget, à la -Commis­
sion des Finances de la Chambre.

— La séance, a ajouté M. Painlevé, a été pres­
que exclusivement occupée par l'examen des 
questions concernant le Budget et la caisse 
d’amortissement, car ce sont les pomts qui re­
tiennent & l’heure actuelle les préoccupations 
du gouvernement.

Les ministres et socs-secrétaires d’Etat 
«cn% d’aillgyii complètetnenî d’s,ocord aur

Uû affisndefiieflt de Bisoîfe
Paris, 14 novembre. — M. Michel Misof-1 les. Théoriquement, les associations spor- 

fe, député de Pans, a déposé sur le bureau tir*- 
de la Chambre, l’amendement suivant au d’i 
projet financier. Il sera prévu une taxe 
fiscale de 20 % sur les mutations des im­
meubles ou des fonds de commerce faites _ _ ______________ _____ _ ____
en faveur d'étrangers ou de sociétés étran- ' à une trentaine de mille hommes, qui, na- 
gères civiles ou commerciales. Dans l’ex- ----- 1 ------ •1 '-•- ■- -------- **- ■
posé des motifs, AL Misoffe s’exprime en 
ces fenûes :

— An moment où l’on demande' au contribua­
ble. français un effort fiscal éxcépttonnél. on -ne’ 
s’explique1 ms-nue lès-S-milhons-'-dWangers-ré-’ 
sidant en France ne narticiuant en rien à cet 
effort. . On a singulièrement 'raison; de/craindre 
que l’état actuel du change ' ne généralise ■ les 
achats d’immeubles qui avaient décidé la Cham­
bre précédente à voter la loi du 6 novembre 
1922 sur la possession des immeubles en France 
par des étrangers. '

C: 7:0'. ia_I___ ___________ L
liste étranger ne cherche à s’emparer chez nous 
des affaires industrielles et commerciales.. Nous | 
avons l’espoir, que la majorité se’ trouvera en­
core accrue pour défendre le patrimoine natio­
nal.

[Lire la suite en page
LB GENERAL DEREN BV 

NE SERAIT PAS REMPLACE
Paris, 14 novembre. — Un journal a pu­

blié ce matin un article suivant. lequel M. 
Daladier, ministre de la guerre songerait à 
remplacer le général Debeney, au poste da 
chef d’Ètat-Major général de l'armée, par 
le général. Nollet,. ancien ministre de la 
guerre. Au ministère de la guerre, en décla­
re que eetta information est dénuée de .fout 
fondement-

Paris, 14 novembre. — M. Delest, gérant 
de VAction Française, auteur principal de ’ 
la poursuite aux termes de la Ira sur la 
presse, est défendu par M“ Vallat. Dans 
l’ordre des responsabilités, au point de vue , 
juridique, il y a un renversement de la si- 
tuation de fait, le gérant apparaissant ain­
si au premier plan de la poursuite.

Plaidoirie de.F Vallat■l
La parole est donc au défenseur da l’au­

teur principal, avant Me de Roux, avocat ■ 
du « complice »..

■— Qu’est-ce que M. Delest 1 A la vérité, ■ 
un gérant, d’une espèce assez rare, qui n’est 
pas l’ordinaire mannequin chargé d’endosser 
les condamnations ôu journal. C’est un d«s 
conférenciers de T « Action Française » les 
pêus actifs, à la parole fcntraînante iouraalisîe 
aussi...

Dans le tableau soiiqnaire de la surveil­
lance, le défenseur relève le fait inexplica­
ble qu’un gamin de 15 ans ait pu remar­
quer la surveillance, que la présence des 
policiers ne l’ait- pas amené à renoncer à 
son projet . d’entrer , dans la boutique, 
qu’ennn, il ait pu’ se soustraire aussi faci- ■ 
lement à la surveillanco de la police' que 
dirigaient MM. Delagç et Blondel.

Admettre la thèse du meurtre, avait dit 
M. l’avocat général, ce serait la faillite de 
la conscience humaine, après les nombreux 
témoignages recueillis ici.

M. Vallat reprend l'argument à son compte- ; 
Faillite de la conscience humaine, si l’on de 
vait rejeter les preuves accumulées du meurtre 
et les témoignages recueillis, car si l’on ne dé. 
couvre aucun mobile d’intérêt et d’aveugle­
ment dans les dépositions de Mme Ooste, de , 
Colomer, de Sachit. de Brune, du brigadier 
Lhqissier et d’autres....

Avec force, _ le défenseur rappelle les 
morts mystérieuses de ces vingt dernières 
années, se rattachant ou que l’on a préten­
du se rattacher à des événements politi­
ques. N'ayant pu atteindre ce rude jouteur 
qu’est Léon Daudet, on a voulu le frappet’ ; 
dans son fils, dans l’espoir de le jeter bas. ‘

M° Paul Morel, qui fut le défenseur d’Al- ‘ 
meyreda a écrit au défenseur pour affirmer , 
que son client a été tué-dans sa cellule ■' 
pour que fussent à jamais scellées ses 
lèvres glacées.

Avec une émotion qui ira jusqu’aux lar- 
mes, M’ Vallat rappelle des souvenirs ,per- ; 
sonnels touchant à la foi de Piiiliræe Dau- j 
det. L’audience est suspendue. M. Léon •

tiyes allemandes, ne pourront pas faire 
^'exercices ïfiililaires ; le grand état-major' 
rentrera dans la coulisse ; on réduira un 
peu le plumet de Von Seckt, les organisa­
tions de -police èncasemées seront réduites 

turéllement, pourront faire la navette, de 
façon à se grossir rapidement.

Tout céîù sera dêteîiftlné 'dans uné note 
précisé, lundi. •

Sans, attendre l'enregistrement déflnitiî 
de l’accord, les'alliés ont dès ce soir fait 
savoir à T Allemagne que l’èvaduation. de 
la zone de Cologne commencerait fs ï® dé­
cembre. On'pense qu’elle pourra Sire ache­
vée dans un‘délai dé deux mois.

D’autre part, on a notifié à l’Allemagne 
fine des modifications importantes vont 

On peut également redouter que le capïta- .être apportées au statut de Toccunation
Àtranw». AhArrih. » deg terrjtoireg rh(&nans. x ‘

Tout d’abord : amnistie ' réciproque et 
complète, c’est-à-dire amnistié des bandits 
qui ont assassiné les séparatistes rhénans. 
Ensuite,. révision complète des ordonnai!-, 
ces, notamment de celles qui ont été pu- - 
bliées au moment dé l'occupation de la ] 
•Rhur —,JElargissement des pouvoirs des j 
tribunaux Allemands. — Augmentation des ; 
facilités de circulation des Allemands. i

Tout cela est encore secondaire.
Voici les deux questions essentielles. l __ ___
Tout d’abord, tous les directeurs de cer-1 compétence et demandé la juridiction des 

des alliés vont ^tre supprimés, c’est-à-dire assises. Ainsi fui déjouée la tentative,de 
que tous les fonctionnaires frâvils seront Bajot, ange de lumière, de tenter d’obtenir' 
rappelés de Rhénanie. Il ne restera. plus unÇ condamnation automatiqui * 
dans le territoire occupé que des. militaires

2° ■ Les forces de l’armée d'occupation 
vont être considérablement réduites.

MM. Stresemann et Luther peuvent vrai- , . ,
ment monter au Capitole pour annonrer, derniers, moments ‘ de l'énfarrt, 
les concessions faites par les alliés. ! ~~

Quant aux nationalistes, vous pouvez 
être bie'n certain qu’ils ne trouveront dans 
ces concessions, qu’une nouvelle occasion, 
de surenchère.
Nous n'avons pas fini de faire des conces­

sions à, la politique de Locamo.

sonnels touchant à la foi de Ptuli-T—

Daudet donne l’acco-ladetau' défenseur.
Plaidoirie ds M® de fyrnx

A la- reprise, M8 da Roux a laL parole.
H ne s'agit ici, ni dé Léon Daudet nï de ; 

Bajot. Il s’agit du fils de Léon Daudet, ■ Il ‘ 
y à des législations, où l’on nomme uii,.c&-. i 
rateur à la mémoire du disparu. Le pèré • 
avait pu croire au suicide, mais depuis le ■ 
jour où il a connu l’enfer où l’enfant était 
allé, il n’a plus crû au suicide. Il s’agit de 
savoir, si, par ma voix, il vous convaincra 
que son fils est un martyr.

Léon Daudet n’existe pas. Bajot encore j 
moins.

M9 de Roux plaide que derrière Bajot il ■ 
y a- toute autre chose que Bajot. « Vous 
avez entendu M. Marlier vous dire que 
pour assigner Léon Daudet, il attendait son 

‘heure, et Le Flaoutter dire à peu près la 
l même chose, à savoir qu’il attendait d’a- 
I voir fini de conférer avec son avocat peur 
I nous assigner aussi. Paroles par trop si- 
! gnificatives. » Et le défenseur rappelle que 
! si ■ le procès est, venu devant* la Cour 
i d’assises, c’est que devant le tribunal cor­
rectionnel M. Leon Daudét a; soulefé l’in-

Où l’on voit une noyée ressusciter
Compïègne, Il novembre. — Le 19 février 

1924, rai pêcheur retirait de l’Oise le cadavre 
d’une jeune fille n.a portant aucune trace de 
violence. Grâce & la presse, une habitante du 
département du Nord, Mme Host, ménagère à 
HatœBCmt, crut x'acoimaîtee dans le signale­

ment do la noyée, sa fille Marie-Madeleine Host, 
19 ans, qui l’avait quittée en janvier. Mise en 
piésenc© du cadavre, Mme Host reconnut, dans 
les traits de la noyée, ceux de sa. fille, et pré­
cisa sa conviction grâce à une cicatrice que 
portait son enfant.

L’inhumation eut donc lieu. La pauvre mère 
prit, le deuil et fit placer une plaque sur la 
tombe de Marie-Madeleine, inhumée au cime­
tière de Compïègne. Or, il y. a quelques jours, 
la jeune fille se présentait à Haumont. Elle 
expliqua qu’après avoir quitté un ami à Paris, 
elle était allée à Boulogne-sur-Mer, puis en Al­
gérie.

Dans ses pérîgrinatlons, elle n'avait pas eu 
connaissance de la découverte dans l’Oise, de 
son pseudo-cadavre, et comme elle avait- négligé 
de donner de ses nouvelles a sa famille, l’erreur 
macabre se poursuivait.. Quoique, bien vivante 
physiquement, la jeune Host n’en est pas moins 
morte légalement, car son décès a été enregistré 
à la mairie de Compïègne où il faudra toute une 
sérié de formalités pour qu'elle recouvre son 
état civil.

L’N VIEUX JOURNALIER 
EST CAMBRIOLE

Paris. 14 novembre. — Ces jours-ci,. Ed­
mond Garnier, vieux journalier demeurant 
à Grouy-sur-Cossoil, avait placé dans deux 
boite de fer, sous le linge d'une malle, 
près de 20-000 francs de bons de-la défense 
nationale, de billets de 1.000 et 100 francs et 
un livret; de caisse d’épargne-

Hier, en ouvrant sa malle, il constata que 
ses économies avaient été volées, bien que 
la serrure de la malle n’ait pas été’ fractu-
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Cours «les Changes

fl îa Coïiférefics des sftbassadetirs
Paris, 14 novembre. — La séance de la 

Conférence des Ambassadeurs a duré de 17 
heures à 19 h. 20. A son issue, le communi­
qué suivant a été remise à la presse :

A. la suite des dernières communfcasions re­
çues du gouvernement allemand, la conférence 
des ambassadeurs a décidé de tenir ons séance 
aujourd’hui à cinq heures. Au cours de cette 
séance, la conférence a décidé d’adresser ce 
soir même une note au gouvernement allemand, 
pour lui faire connaîtra les atténuations que 
bs .goinrornements alliés ont déridé d’apporter 
au régime de l’occupation des territoires rhé­
nans.

D’autos part, après avoir pris connaissance 
des réponses au gouvernement allemand, rela­
tives aux questions du désarmement restées en 
litige, et considérant que ces communications 
sont de nature à permettre de procéder â l’é­
vacuation de la zone de Cologne, la conférence 
a fixé au 1»’ décembre prochain, la date à la­
quelle commencera cette évacuation.

L’ambassade d'Allemagne en a aussitôt 
été informée. La conférence ee réunira 
lundi pour arrêter les termes d® la lettre 
par laquelle celte décision sera officielle­
ment confirmée au gouvernement allemand.

UN GULTïyATEUR EST TUE PAR ÏIŒPRISE

Toulouse. 14 novembre. — Lé cultivateur Ray­
mond BeMavaï, âgé de GG ans, revenait de son 
travail, lorsque près de Saint-Pierre, il fut 
pris dans l'obscurité pour un malfaiteur par 
deux électriciens. L’un de ceux-ci. Jean Bar­
reau. âgé de 25 ans, tira un coup de revolver 
qui atteignit gravement le cultivateur. Jean 
Barreau et son camarade ont été priés de se 
tenir à la disposition du parquet.s 
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Mgr CERETH SERAFf C5ÏEE CARDEVAL

Rome, 14 novembre. — L'Observatore 
Romane annonce que le Pape tiendra le 
14 décembre, un consistoire secret, pour 
élever à la dignité de cardinal, différents 
prélats, notamment Mgr Ceretti, nonce 
apostolique à Paris ; fdgr Gaspa.ru, nonce 

h au Brésil ; Mgr ODonnell, archevêque 
® d’Armaght et D®vsk1, secrétaire de la

............. .. . _ ., __.xie dans lé' 
clair obscur d’une chambre correctionnelle.

Avant de démontrer le martyre, de Phi- 
lippe Daudet, je.rechercherai avèç vous, : 
messieurs, si Bajot, témoin unique des;

. . te '‘..J....’, apparaît . 
i comme un témoin sans erreurs et sans : 
contradiction, comme un témoin à qui M. ’ 
Léon Daudet pouvait accorder sa foi.

— 11 n’est pas nécessaire que nous fassions ; 
devant vous la preuve de ne® articulations , 
contre tel ou tel autre que Bajot. Votre, verdict . 
n’auràit pas une telle signification. Il noua suf­
fira de montrer que l’enfant ne s’est pas sui- j 
ciûé dans 1s taxi de Bajot. . ’

Bajot est un fattë témoin
Et M. de Rocx rapprochant et comparant i 

les déclarations de Bajot à rmstruction, et 
celles qu’il a faites à l’audience, notant les 
différences, déclare :
- — Gô ne sont pas là des erreurs. C’est le faixx 
témoignage. Nous ne sommes pas diffamateurs 
en appelant faux témoin celui qui nie lui-mêm® .• 
avoir vu ce qu’il a déclare avoir vu.

Mais voici l’affaire dans toute son ampleur 3 ■: 
Meurtre ou suicide ?

L’enfant est allé chez les anarchistes pous 
surprendra le secret de leurs attentats. Car il &
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vu la .mort, Patientât politique roder autour de 
son père. Il a vu tomber un des collaborateurs 
de son père. .11 savait que Gerinaine Berton 
avait déclaré, clans jette même enceinte où on 
requiert une condamnation contre Léon Daudet, 
qu elle regrettait de n’avoir pu tuer celui-ci. De 
ce tour, il avait prétendu dans sa naïveté, se 
constituer le garde du corps de son père.

On trouve la trace de cette obsédante .préoc­
cupation dans un carnet ne notes retrouve 
après la mort, où il relevait chaque jour toutes 
lés indications se rattachant è des possibilités 
d'attentat contre tAclion française.

De même, ôn a relevé son goût à jouer 
confre-espjonnage avec >es petits frères,

Philippe est tom&é dans tin piège
Sur ces éléments, vient s’asseoir la thèse

Philippe se rendant au Libenaire pour essayer, 
dans une tentative puérile, de protéger .les 
jours de son père. C’est le piège auquel il s est 
pris. Mais quelqu’un .certainement avait du atti­
ser celte pensée. La détonation entendue par 
MM. Zafran et par Mlle ueîièvre n’est pas rap­
portée par 'es témoins .comme te brins cer­
tain d’une arme à feu. D'ailleurs, si an a voulu 
la mise en scène, rien n’était plus facile que 
■d’obtenir un bruit analogue à un coup de feu 
par certain jeu du moteuï'.

Le calme de M. Bajot devant la découverte 
tragique est surprenant. Non moins surpre­
nante la rapidité avec laquelle Bajot a requis 
les agents, sans que le moindre attroupement 
se soit formé autour du taxi, au point qu on 
n’a pas de témoins autres que l’agent Hallali, 
le brigadier Lnuissier et M. Zafran.

lia preuve est faite Qti il y a eu meurtre
Les constatations médico-légales, J’asMct de 

la pïessui'e, rien ne vient écarter la ttiese du 
meurtre. La. douille retrouvée après dix jours 
sous un tapis humide, était brillante, nulle­
ment oxydée. , . _ ,

L’expertise des docteurs Balthazard et Pau! 
et de M. Bayle, n’a pas prouvé fe suicide. Au 
contraires les photographies des prétendues gi- 
clures établissent qu'il s’agit de sang provenant 
d'artérioles. Les cahots du taxi dans le trans­
port du blessé peut seul expliquer ces taches, 
étant donné leur disposition et les différences i 
relevées entre elles.

Ici nia preuve est faite qu’il jry a ça# eu I 
suigicte 1S011.S g® j'aie besoin de recourir a d au- ' 
1res preuves et les prétendues preuves de sui­
cide s’évwiouisserit. Comment M. Léon Daudet 
aurait-il diffamé Bajot en le traitant de faux 
témoin, alors que celui-ci dit avoir vu le suicide.

L’absence de cartouche dans le canon n est 
qu’une preuve superflue. Combien irappanw 
cependant après la première déposition de M, 
Brune concordant au surplus avec ceile du bri­
gadier Lhuissier.

Si votre verdict devait signifier la condamna­
tion de tel ou tel de ceux que nous avons accu­
sés il n’aurait pas le sens que commande la so­
lution dq ce procès. Il n y a pas eu suicide. 
Voilà la vérité contraire à la version officielle. 
Combien de traits de lumière sont apparus déjà.

— Songez, messieurs les jurés, que notre 
preuve, nous avons dû la chercher dans les dé­
positions mêmes de ceux que nous accusons, de 
la tirer de leurs .réticences, de leu:-s çontradjc^ 
Uons. de teur silence.

Le chef le- plus élevé du Parquet, dans, te 
réquisitoire fie non-lieu, n’a-t-il pas noté les 
invraisemblances et les inexactitudes des àécia- 
rations de M. Lmws ?

Suit un tableau de# arguments en faveur 
du meurtre, développé par M. Léon Daudet 
dans 1’ « Action Française » et qui sont trop 

1 connus depuis la première audience, poui 
cm’i'l soit utile de les rappeler ici- M. to 
Procureur général a proclâmé dams son ré­
quisitoire de non-lieu que les anarchistes 
connaissaient l’identité de Philippe. Contre 
cet enfant, venu pour pénétrer leurs secrets 
et dont l’identité est percée, c’est un arrêt 
de mort. Il a couché chez Gruffy. Il devait. 
être assez facile pendant son sommeil, de ; 
rechercher et de trouver dans les papiers j 
ou sur les étiquettes de ses vêtements, la < 
véritable personnalité de l’inconnu qui s» seigneraems opienus jusqu a yiraoui, 

. présentait pour offrir de commettre un at». semble bien que l’incendie de la batterie 
tentât

he gaet-epaos policier
Le niêge va se tendre. On transmet te ren­

seignement à Le Flaoutter, et M. L'innes saura 
tout ce crae Le Flaoutter et les anarchistes con- 
naissafeht. Que les fonettpmaires de - la sur- 

'vefll.ance ont su tous, quel gibier ils allaient 
chassa? non. M-ais MM. Mârller, Pe*ange et 
Lannes' étaient certainement œfamtes. L’en­
fant devait être pris au trêbuchet mort ou vif. 
Surveillance anormale, impossible d y échap­
per cessation de la surveiflanc® après l’heure 
où Philippe a été frappé. Ce «ni-» trofe s«m- .. 
mets sur lesquels brille une lumière qui suffit quête. 
à.éoWr la machination. , ' -■ , . ’ battasie av;

Ces trois points centraux sont comme ti„uë 
trois forts mailtos autour desquels la puis- ■ ■ •
eance dialec^que de M. de Roux a noué une 
chaîne inmtenompue d'arguments singu­
lièrement trôuWAnts.

— Au moment «où je finis ma tâche, j’ai 
S’angoisse de me demander si je fais 
en vous les évidence^, qui sont en moi.

On vous demanda, dans le draina où tout ’® 
monde voit ou tout au moins soupçonne une 
machination on vous demande quoi ? de con­
damner le père. Vous direz qu’il n’est pas. cou­
pable et que si l’un des vôtres disparaissait 
lïins les mêmes conditions, vous voudriez sa­
voir, vous feriez comme lui.

Vous ne pouvez pas dire que Philippe s’est 
suicidé parce que vous ne pouvez pas te croire. 
Demain pourra sortir de quelque eplonette de 

.lit une nouvelle lettre aeçusatnea ceille-là. El 
‘vous n’oseriez plu? embrasser vos enfants, Mrès 
avoir condamné le père et l'enfant.

M. Daudet a perdu son procès devant le jury 
mais il l’a gagné devant l’opinion publique

Il est condamné è 5 mois de prison, 1.500 francs d’amende *
et .25.000 francs de dommages-intérêts

1/Aiiofire commence
Paris, 14 novembre (1 heure du matin)
La réponse du jury est « oui » à toutes 

les questions. Les circonstances atténuan­
tes sont toufeoijB admises en faveur de M. 
Léon Daudet et du gérant de 1’ « Action 
Française ». La Cour se iretire pour déli­
bérer.

Pendant que se poursuit la délibération 
du jury, un boujrdmmement emplit la salle. 
M. Léon Daudet dit à M* de Roux :

— Cela ressemble assez à une élection.
De fait, on dirait ta foule fiévreuse des 

électeurs attendant la proclamation d’un 
scrutin. Mme Léon Daudet est là. Sa fi­
gure contractée dit l’angoisse de l'attente.

Assis à la place d'où il a suivi tous les 
débats, le visage appuyé sur le bras gau­
che, Bajot semble avoir perdu de sa 
placidité. Visiblement, il est gagné par fé- 
nervement général Le sentiment de l'in­
certitude est peut-être un des plus angois­
sants qui soit

Enfin, à 23 h. 30, la coup c’a timbra rituel 
annonce le retour du jury- La délibération 
a duré exactement 2 heures 05.

M. l’avocat général Peignot demande une 
application ferme de la loi en ce qui con­
cerne M. Léon Daudet. Sur application de 
la peine la défense déclare s’en rapporter 
à là Justice. La partie civile confirma ses 
conclusions, tendant à l’allocation de 50.C-ÛÛ 
francs de dommages-intérêts. Après uns 
délibération d'un quart d’heure, la Cour 
rend son arrêt.

M Léon Daudet est condamné à 5 mois 
de prison et 1.500 francs d’amende. AL Jo­
seph Delest à 2 mois de prison et 500 
francs d’amende.

Bajot obtient 25.000 francs de dom­
mages-intérêts.

M. Léon Daudet, acclamé par ses amis, 
sourit et déclare :

— L’affaire commence...
-—■--- —■ 

La guerre du Rif
Fez, 14 novembre. — Groupement de 

l’Ouest. — Piien à signaler.
Groupement du Centra. — Deux familles 

Ghioua'et trente familles Hayana sont ren­
trées de dissidence. Douze familles Ouled 
Belghina se sont présentées au poste d’Aïn- 
Maatouf, et sont reparties dans la monta­
gne pour amener leurs biens.

Notre artillerie a exécuté des tirs de bar­
on pays Mezroua ét dans le massif des Se- 
nadja.

■rps. — Une fraction des Oanlssa, 
rd de l’Ouergha a été contrainte de

Kos troupes auraient essuyé 
un nouveau revers en Syrie

UN PARTI PERIME
Le Rappel t
Mais les déclarations des grands Pontifes de 

la « Ligue républicaine nationale » sonnent 
creux, par l’excellente raison qu’ayant exercé 
le pouvoir absolu sous le règne du bloc natio­
nal, il n'ont rien fait, rien tenté pour réaliser 
même l’ombre d'une réforme ni déplacer un 
grain de poussière des casiers de la routine.

M. Millerand est complètement démonétisé 
comme chef (même de cuisine), parce qu’ayant 
tenu la queue de la poêle, il n’a eu que faire 
sauter dans te feu « l’omelette » de mon cher 
confrère et compère Lmitier.

Il en est de certains politiciens et de l’opi­
nion, comme ue ce « soupirant » et de la gran­
ds dame du dix-huitième siècle. Il voulait rega­
gner son amour et reconquérir ses faveurs.

« N’insistez pas, pauvre homme, répandît- 
elle, on vous a déjà donné ! *

paralysait leurs mouvements. Avec l’friiüativ» 
du combat la victoire a changé de camp. Ce 
résultat a été obtenu grâce aux effectifs très 
importants dont a pu disposer notre haut ccm- uu »cu»u<» «s*»s»T-e «e »u
mandement au cours de ces derniers mois et catholique en France de 1870 à nos jours. G»

On rient <3e publier (Mitons Spea, Parte, prix 
francs), un jnanuel jUusfré de ta
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qui ont permis de stabiliser fo front en atten- i brie a été composé par de» écrivains spéda- 
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rocaine. très ; à Jean Nesmy, les conteurs ; à Morienval.
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l'éloquence. Une étude de <s. Goyau termine le 
volume laquelle est suivie d une bibliograjfcie 
et d’un index des noms alphabétiques.

Ce manuel absolument nouveau rendra les 
glus grands services à la littérature catholique, 

'est une œuvre d® toute première qualité, indis­
pensable à tout écrivain catholique, vengeresse 
de l’oubli dans lequel nombre des nôtres sont — 
întenüonnellemenl ou non laissés — « Si les

reux résultat, parce que sous l’action combinée 
des troupes des deux nations quelques tribus 
ont montré des signes de lassitude.

IL NE FAUT PAS VENDRE NOS COLONIES

L'Œuvre (Pierre Mille) :
Pour ntalie, Il est bien certain qu'elle ne fe _______ _ _______

manderai^ pas mieux que nous lui vendions ü®. génies que D eu nous envoie, écrit dans sa œâ
1..1 ? LIL tacs — qui est elle-même une œuvre d’une

chândera, puis on se mettra d’accord. Mais érudition étonnante, d’un charme unique (uns 
elle ne vous paiera pas. Du moins pour le mo- révélation en un mot)... bi les génies que Dieu 
ment. Avec .quoi paierait-elle ? '------ ----- *■ ------' ' ■ '----- ---------------------- --

colonies qjue nous pourrions '(céder

Alors àu’est-ce 'qu’on nous 'en donnerâli ?
Et pourtant il n’y a pas de fumée sans feu.

Personne, avant les vacances. iio pariàlt de „ . ,------ ----- ------------, —
payer tout ou partie de nos colonies. Mainte- parcimonie la plus glaciale. Comme las b'^ves 
liant on en cause au Parlement. , f°s®Pb nous « les vendons pour rien à 1 é-

Et l'on m’a dit qu’il y avait quelqu’un qui, flua ,Passe, “ dlsa.11 Newman, heureux
adroitement, en faisait causer. Ce quelqu’un encore sf, et aventure, I enthousiasme que 1 é- 
pourrait bien être l’Allemagne. - franger leur proaigua invite les plus hardis

, d entre noua, les plus généreux, è entrevoir leur
Une fols qu’elle fera partie de la Société des ' 

Nations, elle demandera un mandat colonial. 
On envisagera alors l’opportunité de lui ré- 
icocéàer. sous cette condition de mandat, une 
de ses anciennes colonies. Mais il n’est pas une 
seule de celles-ci qui puisse recevoir une popu- ___
lation européenne, servir d’exutoire au trop- nous 
plein de ses habitants. Alors eKe a pensé à Ma- I 
dagascar. Elle consentirait, généreusement, à i 
nous laisser te Cameroun ou le Togo, et nous ï Et précisément 1e nouveau livre que publie

Jean Nesmy, illustre d’une façon évidente cette 
! vérité — le livre s’intitule « "Contes limosïns » 
(Editions Spes, 1 volume, 10 fr. avec 80 illustra­
tions de Dardaillon). Jean Nesmy a inséré dans 
cet album les, plus jolis contes de ses précé­
dente recueils. L’Ame Limousine, La Grains 
au Vent ■ L’Arc-emCiel, l’Amour dans le 
Brouillard, pins sept nouvelles inédites des 
plus charmantes.

Dans le manuel dont j’ai parlé plus haut, M. 
Jean Morienval écrit ; « Jean Nesmy a le talent' 
charmant des conteurs tes plus aimables. Cha­
cun cle ses livres offre la joie de sentiments frais 
exprimés avec une grâce et une aouceur irrésis­
tibles. Peu ont approché comme lui de l’Alphon­
se Daudet des Lettres de mon Moulin,

On ne saurait caractériser mieux la manière 
de ce conteur exquis, du romancier de Vivrais, 
du chantre Inimitable des Quatre saisons de la 
forêt et de tant d’autres livres savoureux qui ont 
imposé son nom à l’élite intellectuelle.

A propos de ces nouveaux Contes, Jean Nes- 
my a écrit quelque part « si le bonbon offert 
n’est pas très fin ni très tondant, la bonbon­
nière en vérité est si jolie. » C’est trop de mo­
destie. Certes, la bonbonnière est jolie. Son
livre est présenté par les Editions Spes avec
une richesse typographique hors de pair, mais 
que le bonbon est exquis que contient la bon­
bonnière 1

Je la recommande pour les étrennes. Les pe­
tits y trouveront grande i joie et les papas et 
mamans se pourront pencher près des têtes 
blondes pour savourer la douceur des torêts, 
.des prairies et des bois de « Chez Nous ». dé­
peints chantés et célébrés avec allégresse, avec 
émotion, avec une humeur enjouée parfois, 
avec talent toujours, par un de nos meilleurs 
conteurs contemporains, lean Nesmy.

Alphonse Bouaaon.
------- --------- --------------------------------------------- -

L’ETAT DEFAILLANT
L’Action Française (Charles Maurras) :
Voila le coupon de rente menacé. Il sera tou­

ché, il sera atteint £.1, la Chambre ayant suivi 
sa Commission elle est suivie par te Sénat. Le 
vieux Boka n’a pas eu tort d’avertir avec solen­
nité les radicaux et les socialistes du nouveau 
coup, bien plus grave que tous les autres, porté 
au crédit de l’Etat français, ce juif conservateur 
était un , des plu- mauvais éléments du Bloc na­
tional. Il fait figure da patriote devant le Bloc 
des gauches. Détail une torts raison pour qu’il 
n;y fût pas écoulé. Les radicaux socialistes n ont 
rien voulu entendre. Les rentiers qui ont perdu 
80 % de leurs prêts à l’Etat verront se rétrécir 
encore cette misérable peau de chagrin.

Ils ne sont pas les plus à plaindre. H y a 
quelqu’un de plus misérable au’eux. C’est l’Etat 
luà-mfime. Il manque à sa parole. Il se parjure 
ayant fait le serment. La rente intangible est 
touchée. Les papillottes oratoires dont M. Mon­
tât a enveloppé la dragée ne parviendront pas 
à en diminuer le sinistre poison. Mais quel ab­
surde pays que celui des politiciens ! On écrira 
sur ses tablettes à la aate du vendredi 10 
novembre ; Auiowd'hui, un Etat qui cherchait 
du crédit a imaginé d’annoncer qu'il allait ces­
ser de tenir le plus sacré de ses engagements.

LE DEVOIR DE LA MAJORITE
Le Figaro (Lucien Ramier) :
Jadis on disait que te premier devoir d’un 

nouveau chef <ie gouvernement, en régime par­
lementaire, était d’organiser,, non seulement sa 
majorité, mais son opposition. Les ministres de 
notre temps ont d’autres méthodes et, recon- 
naissons-le, d’autres soucis.

Cependant les responsabilités de l’opposition 
la portée de son rôle sont aujourd’hui d’un or­
dre exceptionnel. Loin qu’elles tendent à dimi­
nuer, comme la croient ou comme te voudraient 
certains, elles vont au contraire, grandir, à 
mesure que nous avancerons à travers les dif­
ficultés.

Désormais, la Uche de l’opposition ne peut 
être bornée, sans risque, à la critique des tenta­
tives du Cartel el de te! gouvernement éphé­
mère, en vue de combinaisons parlementaires, 
où il. entrerait autant d’illusions que de calcul.

Disons plus.. Dans une phase comme celle 
qui s’ouvre, la défense de principes généraux 
ou de thèses consacrées n’apportera qu’un 
faible secours au pays.

Notre peuple, pow- s& garder de pénibles 
ven tores et pour ressaisir sa bonne fortune, 
ra besoin d autre chose.

SOUS LE JOUG SOCIALISTS
Le Gantois (CurÜus) :
Voilà donc le gouvernement d’acoprd avec ’a 

commission des finances de la chambre pour li­
vrer le pays à l’internationale socialiste ! Le 
principe de l’impôt sur le capital, an l’hypothè­
que imposée au profit de l’état sur tous nos 
immeubles, voilé, dans les termes d’une suffi­
sante hypocrisie, est définitivement admis par 
la majorité des commissaires.

Demain, si le parlement ratifie les disposi­
tions de la commission, partout en France 
charbonnier cessera d’être maître chez lui. Sur 
quoi, les radicaux se. proclamant eux-mêmes 
« de braves gens » I

L’esprit du purtl., qui leur ttent lieu de tout, 
a tellement obscurci leur cervelle, que les mots 
ont pour eux perdu leur sens Appeler « abné­
gation » et « dévouement » les sentiments qui 
poussent les serfs du Cartel à faire litière aussi 
bien de leurs ^principes politiques que des inté­
rêts de la France éternelle, pour complaira 3 
leurs maîtres socialites, c’est tout de même 
pousser un peu loin le mépris des définitions 
et par trop se moquer de ce que parler veut di-

Tunisie. Demandez-lui son prix 7 Elle rnar- 
,_l ... __ r '

elle ne vous paiera pas. Du moins pour le__ _ ____ _ v,™ „„„
ment. Avec quoi paierait-elle ? I nous envoie ncurissent jamais quelque pensée

Ja vous dis que c’est une plaisanter!®. Les d’orgueil, cela n'aura certainement pas été de 
colonies qjue nous pourrions jcédsr seraient notre faute, nous catholique français, qui ne 
celles qui ne rapportent rien, ou peu de chose, leur épargnons rien de ce qui peut les eon- 
*. — — a -------- , । trister, les décourager.

î-d I Comme Dieu, le veut à la brebis tondue, nous 
ne pariait "dé Îsuî> mesurons notre enthousiasme avec la . * .... ’Aorvri rrcn-5 Ia w1n»4nin f's'.Trtrm* !a»

cle Joseph nous « les vendons pour rien à l’é­
tranger qui passe ------ »-—«.—■»
encore si, d’avent—., _____

. franger leur prodigua invite 
d’entre nous, les plus généreux, 
grandeur meme à la publier ».

o Le Manuel illustré » démontrera péremp­
toirement. au’ij n’est pas œsom d’aller chercher 
à côté le talent, dans l’exotisme. le snobisme 
ou autres catégories à sa mode, tandis qu'il, 
existe indubitablement, et à profusion, chez ---- 3

e

paierait une souSte pour cette grande île.
Celle-là serait bien bonne ! C’est elle qui 

nous doit de l'argent ! Mais je vous dis ce 
qu’on dit, ce que disent les gens qui ne sont 
pas. d’ordinaire, trop mai informés.

Voilà pourquoi j’ai pensé au’ij n’étdit pas 
inutile de couper les ailes à ce canard. Si l’on 
entre dans cette voie, il n’y a plus de raison 
pour s’arrêter.
. Ce n’est pas seulement la Tunisie qui flatte 
il’appétit des Italiens, c’est la Corse. Pourquoi 
ne pas lui vendre la Corse ?

Et tes Basses-Alpes, qui en veut T Tout le 
monde sait qu’elles ne rapportent nen du tout, 
et qu'elles pèsent sur le dudget.

En voilà assez : on ne vend pas des Français, 
ni des sujets français, de quelque couleur qu'ils 
soient.

Londres, 14 novembre. — Une dépêche de 
Jérusalem à la Britisch United Press an­
nonce que les troupes françaises ont es­
suyé de nouveaux revers en Syrie, et que 
1® situation devient d'heure en heure plus 
périlleuse. Un fort détachement a été en­
voyé d’Homs à Nebk pour réoccuper cette 
dernière ville, qui était tombée entre les 

retraite après avoir subi des pertes assez 
élevées.

A Alep et à Homs, la situation n’est pas 
sûre. Les partisans du sultan Atrash ont 
occupé le district de Haramcm, où ils ont 
proclamé un gouvernement national. Les 
insurgés attaquent maintenant Mariayoui. 
(Sous toutes réserves).

«rt. i’„a”
en pays Mezroua ét dans le massif des fae- 
nadja.

If'poi 
au non, .. ...........
faire cause commune avec les RiCains. Par 
confre, les autres fractions de cette tribn 
restent fidèles.

Les ;
C0UI® i,— .
sans MaJiaissa» éersJmt d® 33 et de s 
blessés.

On signal® le» Béni Garfeit de. la 
zone esfpagnoto, mmiOWbsnt WjlHention 
d’entrer en relation avec les EspagnoJs.

Le mauvais temps a empécM notre avia­
tion de sortir.

Dans le Moyen-Atlas, on signale de vio­
lentes tempêtes de neige.

perles des contingents dissidents an 
des derniers combats avec les parti’

A la Corné» & ta
a- 

au-

L’incendie du « Néréï Je »
Toulon, 14 novembre. — D’après les ren­

seignements obtenus jusqu'à présent, il

I amère d’adcumulateurs du sous-mai’in 
I » Néréide », doit être attribué à une brus­
que déflagration de gaz, plutôt qu’à une 
explosion brisante La déflagration s’est 
produite en fin de chargement des accumu­
lateurs,' immédiatement après que, le quar­
tier-maître électricien de service était des­
cendu dans la batterie arrière pour procé­
der aux opérations de réglement et de con­
trôle. On u'a pu encore déterminer les cau­
ses de Ja déflagration qui ne pourront être 
mises en évidence qu’au cours de l’en-

•• . Les dégâts matériels sont limités, 
tes appareils propulse jrs sont intacts. La 

! 'hfâHr-jA r^vcint d’acçumul^Uurs
_,i batterie incendiée parait égale- 

ment n'avoip pas souffert.

LE REVIREiaENT AMERICAIN

Victoire (André Lichtenberger) : 
voici qu’à la suite de la dernière confé- 
de Washington et des explications et dis-

La
Or. 

ronce ... 
eussions qui l’ont suivie, se font jour dans la 
Presse des tendances nouvelles. C’est dans des 
Etats du Centre ou même du « Middle West » 
Pua les représentants autorisés de grands grou­
pes industriels témoignent leur désir de voir 
Heur pays revenir à une attitude à la fois plus 
conciliante. Il serait odieux, disent les man­
dataires de l’Association des Manufacturiers de 
l’Illinois que l’Amérique tirât des bénéfices de 
fa .guerre pour laquelle ses alliés ont versé 
leur sang, et il est absurde de croire possibles 
les énormes transferts de monnaie que suppo­
serait te réglement de la dette française, tel que 
Je préconisent les défenseurs intransigeants de 
la créance américaine. Il serait politiquement 
dangereux de voir prendre corps en Europe le 
sentiment jjue ce sont les exigeances des Etats- 
pnjs qui l’acculent à la faillite. Les répercus­
sions de cette conviction qui s’alimente dans 
les vociférations de MM. Borab et Çie peuvent 
être des plus graves. Peut-être eût-il été plus 
sage de ns pas rejeter lies propositions fran­
çaises...

Une hirondelle ne fait pas te printemps. Tou­
tefois de tels indices n*> sont pas négligeables 
aux vaillants et aux clairvoyants qui luttent 
sans relâche pour empêcher ce véiitame atten­
tat contre l’humanité que serait une rupture 
contre une Amérique gorgée d’or et intraitable 
et une Europe épuisée et exaspérée d'être sai­
gnée à blanc.

Paris, 14 novembre. — A la commission 
des Finances, l’audition de M. Painlevé, 
accompagné de Ni. Georges Bonnet, s’est 
prolongée jusqu’à 18 h, 30. Le président du 
Conseil, au cours des explications qu’il a 
fournies à la commission,, lui aurait indi­
qué que les divergences de texte constatées 
étaient dues à un simple malentendu. Di­
verses modifications convenues au dernier 
moment auraient échappé aux services du 
ministère des Finances, chargés de la mise 
au point du titre 2, au point de vue techni­
que.

Le président du Conseil et M. Bonnet au­
raient notamment déclaré que _ le passage 
du nouveau dispositif relatif à l'inflation de­
vait être supprimé puisque le gouverne­
ment entendait n’augmenter la limite des 
avarices de la Banque de France que dans 
la mesure nécessaire pour faire face à l’é­
chéance du 8 décembre

Les nouveaux textes qui ont été soumis 
cet après-midi la commission des finan­
ces, comportent diverses modifications aux 
dispositions primitives du titre 2 du pro­
jet gcuvferr,fcmen.tal.

La caisse d'amortissement n’aura plus à 
S’occuper d’émission qui lui avait été attri­
buée tout d’abord. L’avance de 1.500 mil­
lions, qui devait lui être faite par la Ban­
que de France, comme première mise de 
fonds, sera remplacée par de nouvelles res­
sources immédiatement réalisables et con­
sistant : 1° Dans le produit d’une émission 
de titres remboursables en quinze ans au 
plus et qui seront émis dans des conditions 
à déterminer par décret ;

2° Par le produit des bons à lots et de lo­
terie ; 3° Par l’escompte des prêteurs de la 
caisse, qui recevront des bons et valeurs 
du Trésor. Les autres ressources antérieu­
rement prévues et de réalisation différée 
subsistent, produit de la contribution natio­
nale, de la vente des immeubles de l’Etat, 
etc..

Le président du Conseil e’est expliqué sur 
ees divers points au cours de son audi­
tion

La commission statuera dans une séance 
de nuit qui garait devoir ge prolonger fort* 
tard. La majorité des commissaires sont 
résolus à ne pas se séparer avant d’avoir 
vidé l’enseinbls du projet.

■ ' LOOCT 00 TOBLIOE
Tous les commerçants, chez qui le Tablerons 

(l’exquise spécialilé au chocolal au lait'suisse., 
au miel et aux amendes) est en vente, ont 
reçu la liste complète des mille et. quelques iatf 
réat. Allez donc voir chez vôtre fournisseur. Cet­
te liste doit être affichée dans son magasin.

Si vous désirez recevoir vous-même la liste 
des gagnants, écrivez à la S. A. Chocolat To- 
bler (service .des concours), à Talence-Borcteaux 
(Gironde).

Joignez à votre lettre une enveloppe affran­
chie à 0 fr. 10. pefrant votre adresse et vous 
recevrez cette liste par retour.I, fc’OM !â [tlW 

à nrres ws a oLES SOCIALISTES ET LA SITUATION 
FINANCIERS

L'Humanité (manchette) :
Il y a deux jours, les socialistes préféraient 

la faillite par le moratoire à la faillite, par i’in- 
nation.

Aujourd’hui, ils acceptent Sa double faillite et 
par je moratoire '

On sait que le trop fameux félon, Ferdinand 
de Bulgqrife, pris sur -- ----
mord tai'dif. est allé 
rer sqn paroon. Gr. ci 
Rome, nous dit la > 
l’ex-tsar des Bouimo? 
fit conduire à Snmt-i- 
à un des cordeliius qi 
la déiégatiou -périqjc 
[entier. ' pour remehro 
dans le rang <-V- cric

Les çoriieîierv pêùùf 
nal par na.Uûnâiltè. 
.excejrtionne], ep. a 
s'est '-adresse q uq ■■■■

A un moine mù:-;. 
naille de FV'hnapJ ç 
faire pardonner scs crimes. Çq. ne copïs

LA REVUE HEBDOMADAIRE

Rome, 14 novembre. - Le Conseil, des 
ministres, après avoir entendu les déclara­
tions de M. Mussolini au sujet des traités 
de commerce avec l’Allemagne, du- régle­
ment des dettes envers les Etats-Unis, des 
incidents de Zagreb et enfin des accords de 
Locarno, a approuvé le projet de loi rela­
tif aux attributions du Président du 
seih

Entre autres dispositions, ce projet p 
voit qu’aucune question ne pourra êi 
mise à l’ordre du jour de la Chambre, 
l’assentiment préalable du premier minis­
tre. Il a été décidé en outre que les res­
ponsables des attentats commis contre le 
premier ministre, seront passibles de pei­
nes allant jusqu’aux travaux forcés à per­
pétuité,

Le Conseil des ministres a décidé égale­
ment que les émigrés agissant à l’étranger, 
de façon préjudiciable au prestige du pays, 
cesseront d’être considérés comme citoyens 
italiens et que dans certains cas, leur? 
biens seront confisqués.

scs vieux jours d’un ré- 
trouvci- le Pape et imi:s'.o- 
n a beaucoup remarqué à 

« Press:. Associée », que 
s. l'aiiiiiençe terminée, se 
’ieree et s lui so confesser 
ui. cçmm'ie on k: suit, ont 

du cori’inal gritrid ycni- 
l'.’hi px;Ciit'-.S ^,;r£lV'”S CiTiiSSuiS

et par l’inflation.,

I la ligue républ eaine na male
Paris, 14 novembre. — La deuxième 

séance de l’assemblée générale de la Ligue 
Républicaine nationale, s’est tenue ce 
matin, à la salle des Agriculteurs do 
Franqe, sous la présidence de .M, àmmmiq, 
sénateur, ancien président de la Republj- 
que, président de la Ligue.

M. Millerand a prononcé à cette occasion 
une allocution dans laquelle il a fait appel 
à tous les républicains nationaux, pour se 
grouper, s’unir, sous le drapeau de la 
France et fie la République, pour combattre 

,1e Cartel, qui mène la France a l’anime.
Les déclarations de M. Reibel, deputo, 1 x-. i e> 4: T»rx GUI» 1q KWvl ïtlTîîî A 1

Je M. de Lnstèyrie, ancien îninislre, sur 
l’assainissement de PQS finances et piififi 
de M." François bfarsal, OSien ministre, 
sur la politique générale dg la Ligue, 
avaient aftiré une très nombreuse assistan­
ce dans la grande salle de la rue d Athènes 
où se tinrent les trois séances d® la^sem- 
b-léô»M? François Marsal présidait cette im­
portante réunion au cours de laquelle quel­
ques orateurs, non prévus à l’ordre du jour 
demandèrent la parole. Ce furent MM. Bar­
dou, au nom de? électeurs du Plateau-Cen­
tral adhérents à la Ligue, Sancerme, di­
recteur de la Voie Nationale et Spmelh, vi­
ce-président de la Ligue civique. Les idées 
émises par ces trois orateurs et particu­
lièrement celles de M. Sancerme, détermi­
nèrent des courants d’opinion assez oppo­
sés pour provoquer une mise au point du 
président et pour mettre en relief 1 intérêt 
passionné acôordé par les audi-eurs a 
toutes les questions traitées.

Des applaudissements prolongés éclatent ancien ministre, sur la politique g< 
ms le fond de la. salle. Le président fait । de M. da Lasteyrie, ancien inmisu 

t . .. _ ti _  _ t. W,-1vfï-nonAnc «dans le fond dq la. sali' 
évacuer la salle.

—■ C’est la poSice qui veut troubler l’audience, 
crie, M. Léon. Daudet.

fee disews da RL Datldet
M. Daudet prend ensuite la parole en ees 

termes : •
Je me contenterai de quelques, mois très sim­

ples. Messieurs, oubliez. le rôle politique. le rôle 
littéraire, le roie philo-sôphique. Tout cela est 
eltose sans importance. Lorsqu’on est arrivé au 
point où je suis, une seule chose compte : le 
sentiment naturel.

J’ai aimé mon père avec, tendresse. J’ai été 
son bâton de vieillesse, u est lui qui m’a tout 
appris, qui a lait de moi ce que je suis. J’a­
vais rêvé de faire de mon Philippe, ce que j’a­
vais été par mon père. Uu la providence, ou 
les desseins hostiles ne 1 ont pas voulu.

Vous, êtes la Justice. Je suis devant vous et 
je veux, ouViant les poussières du forum, 
D’être devant vous qu’un père malheureux dont 
le ’ttlg est mort à 14 ans, parce que sa maladie 
a rencontré to méchaneeté des hommes. ..

Ôn vous a parlé de science. Moi aussi je suis 
médecin. 'Cenerdant, je me suis battu pour; 
cette idée que. l’homme taisait sa vie et qu‘ü i 
pouvait sç racheter de son hérédité.

C’est parce que dans la grande lutte pour 
mon pays, ’ ’-***"
i. ’ . . 
le tuer. On a ...... . ___ ___
l’affaire a glissé dans le sang.

Ce soir est-un soir auguste, (“est le soir de à midi, 
toutes les. familles de France. Frappez-moi et 
vous abattrez !;, petite hutte, le petit réduit, 
par lequel s’est faite et peut se continuer une 
France grande et prospère.

A U h. 15, le président donne lecture des i 
questions sur lesquelles le jury a à se pro­
noncer, ce sont les articles ou passages 
d’articles relevés comme diffamatoires 
contre M. Bajot.

Par ses articles rancis sur les questions du 
four, ses échos politiques et de théâtre toujours 
vriants et résenté.- nvec esprit. Le Parlement 
et VOpiinon est l’organe Hebdomadaire qui ren­
seigne rxartement e( sans fatigue le public sur 
les choses de la politique du théâtre et de 1» 
littérature

Notre confrère consacrera chaque semaine, a 
partir du numéro qui parai, aujourd’hui, sa page 
de couverture à un dessin d’actualité où le 
crayon de l’artiste égratigne en s'efforçant de 
'Se pas blesser. m i

LES COURSES
SAMEDI A SAINT-CLOUD

G.
0,8

VERS
L'Eclair :
M. Painlevé et

LA DISSOLUTION
Com

A ALGER, LES COMMUNISTES 
CESSENT LA GREVE DE LA FAIM

r—-- , ■ ■ - Alger 14 novembre. La grève de
mon pays. je me suis battu au premier rang, ,° Lkmmensêe le 11 novembre par 
qu'on s’est attaqué à mon fils. On n’a pas voulu unis tes ■'ncareérés è la
■ ■ ' - - cherché à créer un scandale et plupart des àpriSOTl (JQ ^QPDêEOUSSÔ, S t-CITllïlIÇô HÎÇi
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PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris'. U novembre. — Prévisions agricoles 

de i’Oâiica national météorologique pour la jour, 
née du 15 novembre :

Région Parisienne. — Conditions sans, grand 
changement. Vent do secteur Sud-Est 1 à 3 mè­
tres. Ciel très nuageux et brumeux. Rares, gi­
boulées de pluie ou de neige. Même tempéra, 
ture. Minimum de température environ 0°.

Région du Centre. - Mêmes prévisions que 
pour la région parisinne. Minimum de tem­
pérature. environ IL

Région du Massif-Central. — Conditions sans 
grand changement. Vent de secteur Sud-Est l 
à 3 mètres. Ciel très brumeux, couvert ou très 
nuageux. Quelques faibles giboulées de pluie 
ou de neige. Même température, Minimum de 
température, environ t*.

Prix de Villemoisson. lw L'Ariette, 
Philidor ; 2® Joncels, Roger Levvliei’ 
Ching Ghang, Mis de Valderas.

Pan mutuel : 138 et 53,50 ; 51,50 et ! 
21,50 et 10,50.

Prix Macliensie. 1er Mandra Méa, com­
te Le Marois ; 2° Sonate, G. Baugatz ; 3a 
Weïlingteri, Bon W. de ICoeppen.

Pari mutuel : 141 et 117 ; 37,50 et 34 .; 
24,50 et 11,50.

Prix Atlantic. —, 1® Guardi, J. D. Cohn ;
2° Saint-Çrieq, R. Guitlct ; 3e Bellegarde, R. 
Girche.

Pari mutuel : 31 et U ; 18 et 8,50 ; 4S.5O 
et 24,

Prix Thomas. Bryon. — l‘f Nip©, M. P. 
Moulines ; g’ Treaçle, Jean Stern ; Vgl- 
mara, B011 A, de Krpppen.

Pari mutuel : 61 et 20,50 ; 22 et 9. ; 18,50 
et 10.

Handicap de Clôture. — 1” Coura, Rôti- 
noff ; 2e Heugon, Max de Rivaud ; 3“ Téré- 
binthe, L. Delville.

Pari mutuel : 702 et 459 ; 249 et 136 ; 157 
et 57,50.

Prix de Mary, — 1er Statheros, A. K. Ma- 
eomber ; 2“ Le Rempart, comte de Rivaud; 
3e Hannibal, E. Andréoli.

Pari mutuel : 51,50 et 21 ; 19,50 et 11 ;
20.50 et‘13,
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NOUVELLES BREVES
Le capitaine Lemaître, qui rient de gagner 

brillamment au/ Etats-Dnis, la coupe d’avia­
tion Liberty-Race-, ést arrivé à midi à la gare 
Saint-Lawa.

,M. Bonnet étaient d’accord 
pour déclarer que l’impôt sur le capital ruine- 

. Sous la pression des socialistes, 
qui parvinrent à intimider les radicaux, ils en 
ont accepté non seulement le pràncipe, mais les 
plus dangereuses modalités. Les membres du 
Cartel à la commission des finances ont volé 
par ordre. Cela nous promet la plus confuse 
des discussions lorsque mardi les projets vien­
dront (levant la chambre. !' :r_.” ' . .'
roppositioin de montrer oüe d’un problème fi­
nancier '* 
de politi

Les ra .
ce, se disent . . .... ...

» .Mais les socialistes ne l’entendent pas 
Il prétendent à exiger de la hable-as- 

êe,qu’elle vole les projets incohérents que 

iWs'èronï ca’te.ïiïem'ebt, là ‘crise politique 
Rituelle ns manquera pas steggravar.

a majo! 
jue gçi.. 
lieaüX.

Il appartiendra à
*1^ 

jsrité a fai't un simple problème 
inérale.
.. pour tranquilliser leur eonscien, 

« Le sénat mettra les choses au
point.
àinsi.
se.niîl.. ......__
la. chfi.nibre luj envercq. Ét çomm« tes senatem

IL FAUT DES HOMMES ENERGIQUES
Lq petit Btsu (Alfred Oulrfl^RU) :
« Et l’on commence à parle? de M. Poincaré ». 

disait hier à Deleplàpque, M- Désiré Bcuieïte. 
le jeune et actif député de l’Oise. M. Bouteiflè 
prend là ses désirs et ceux de beaucoup de 
Français pour dés réalités. Non. on ne rëjiaitê 
pa? encore dp M. Poincaré. Et bien certaine­
ment. quej que puisse être son désir d’être une 
fois de plus utile à son payé, M. rpiiicaré sait, 
lui aussi, que son heure n'est pas encore reve­
nue.

De même, elle n’est, pas encore revenue non 
plus pour un ministère de conçoniralion. dont 
beaucoup parient également. Un rpujistère de 
concentration ng pom'rait faire le travail qui fest 
à faire en çe nicment. Il fauL à l’heure pré­
sente. des hommes énergiques et courageux qui 
uq soient pas des çonemaieurs. m.ais qui soient 
pfretep.ie, pourrait-qn dire, d’iiipiacables justi­
ciers. U ne s'agit pas 4’afier prendre varggrit 
où il est. mais il s’agit, gûtS««e ceux qui te 
détiennent n’ont, pas compris combien la situa­
tion était angoissante et critique, d® trouver la 
forme équitable ot légale, de les obliger à te 
verser,

LA SITUATION AU MAROC
La Journal jl.-’.'n Barelty) ;
Le maréchal Pétain, qui vient de quitter Je 

Maroc et, est rentré en France, a fait la courte 
déclaration suivante : « Abd el Ivrim est encer­
clé, il n’est plus à craindre. L’action militaire 
est terminée. Je passe la main à la politique. » 

' Le maréchal Pétain n’aima pas les (longs dis­
cours. C’est en quatre phrases qu’ij a résumé 
son point de vue sur notre politique riffaina 
ùu présent el de l’avejiir.

La nomination d’un résident civil et la sai­
son des pluies qui va pour plusieurs mois ren­
dre impossible toute opération d’envergure ex- 
pliquénl le retour du maréchal Pétain. En oc­
tobre. quelques parlementaires et moi-même vi­
sitions je front marocain .Après noua être ren­
du compte, sur place, du redressemem fia la 
situation, nws eûmes l’ocçasion ne nous entre­
tenir avec le maréÿhàl Pétain qui nous exposa 
les résultats acquis et la manière dont il con­
cevait la condui’-ç des op-ératians futures.

Nos troupes auraient éonè aujoui-d’lnfi feur
liberté de manœuvre si la mauvaise saison, ne

iré, 
lire 

sang
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République (souvenirs
Anorieux, ancien préfet 

mains do réjouissances à 
; par L. Domengé, par Ar- 
inir de Fans, par Lucien 
?pe?ei.
aère, Farjs.

Les Ducs de Nevers et de Bossu»
Parce qu’il est beaucoup question de Ne- 

vers dai.s le roman de Paul Févai, toute 
une légende niverimise s’est formée autour 
du Bossu, Je chef-d’œuvre du fécond ro­
mancier qui retrouve aujourd’hui, grâce 
au film, une nouvelle jeunesse que n’avait 
d’ailleurs pas comprumisc des rééditions 
s^iis fin et des représentations sans nom­
bre.

On a fait une aimable salade des person­
nages que i’on rehçontre dans cette oeuvre 
fameuse ; on a embrouillé les physiono­
mies et mémo tes lieus où se passent cer­
tains épisodes, à ce point que beaucoup de 
Nivernais croient encore çpjq Ips fossés de. 
Cayiug ét la rue aux Oucfles, derrière le 
palais Ducal, ne font qu’un. L’action du 

< Bossu se déroule de la fin du règne de 
i Louis KIV à la Régence de Louis XV. La 
(famille de Gonzague, depuis longtemps 
j déjà, ne régnait plug en Nivernais, puisque 
I ce duché avait été vendu au Cardinal Mala­
ria,’ par Charles III de Gonzague, en 1659. 
Le Philippe de N ©vers que nous présente 
Paul Févai, et qui meurt si tragiquement 
au début du roman, n’a pu être inspiré à 
l'auteur par Philippe RÏancinj-Mazarini, 
qui conserva le titre de duc de Nevers jus­
qu’à sa mort, en 1769. Pure invention donc 
au même titre que çe Philippe Polyxène de 
Mantoue, prince de Gonzague, qui joue 
dans l’aventure le rôle du traître. Quand 
aux fossés de Caylus — et bien qu® l’ima­
ge du film pourrait faire illusion -, ij est 
difficile de les trouver dans là rue des 
Oucfies pour la meilleure raison que ’e 
château de Caylus est en Béam, L’Hôtel 
de Nevers ne saurait non plus êtfW confon­
du avec le Palais Ducal de notre ville, 11 
s’agit de l’Hôtel de Nevers qui se trouvait 
à paris. Celui qç’habila Lwis de Gonzague

se trouvait non loin de la Tour de Nesle. 
Il fut démoli par la suite, mais ne figura 
jamais dans la rue Quinçampoix où » le 
petit parisien » prêtait si obligeamment sa 
bugge aux agioteurs du’ système Law.

Paul Févai a rnis à ses personnages des 
noms qui n’ont que des rapports d’homo­
nymie avec ceux des illustres personnages 
de notre Histoire locale. Malgré tout, grâce 
à l'extrême popularité de son roman, le 
nom de Nevers s’associe à une magnifique 
« geste » française où éclatent en plein re- 
lief les belles vertus de notre Race, 

1 « Si tu ne viens pas à Lagardère, Lagai' 
dèi’e ira à toi ! » Celte phrase fameuse a fait 
l»ndir bien des cœurs et fourcher, en des 
liaison?... dangereuses, la langue des au­
teurs de la foire, il n'empêche qu’elle a fait 
de Lagardère un frère cadet de Cyrano et 
de d’Artagnap.-

Disons pour finir que le joli spectacle que 
l’on nous présente cètte semaine au cinéma 
redonnera aussi de l’actualité au roman. 
Paul Févai était Breton. Né à Rennes eii 
1817, il mourut en 1887, à Paris. Sa fécon­
dité fut prodigieuse et je ne vous citerai 
d’elle qu’un seul exemple — mais qui vous 
fera rêver. Dans les deux seules années de 
1858 à 1S&9, il avait été publié ou réimprimé 
sous le nom de Paul Févai, chez divers édi­
teurs, et dans divers formats, un total de 
soixa.nte-dix-huii volumes.

« Le Bossu » parut de 1856 à 1857 dans 
le journal « Le Siècle » et cette même année 
paraissaient dans trois autres journaux, 
trais autres romans inédits dq même au­
teur,

IJ fallait en vérité un crâne de Breton 
pour ne pas éclater à uns production aussi 
intense.

R- W
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Le maréchal des logis Lavemot était 
un gaillard solidement trempé qui avait 
la réputation de dompter et de dresser les 
chevaux les plus rétifs. Aucun ne lui ré­
sistait.

A la caserne, l'es hommes rappelaient le 
cow-boy, et ils le craignaient, car il n’était 
pas commode.

Un dimanche, Lavernot faisait, en mâ­
chonnant la queue d’une marguerite, une 
petite promenade mélancolique le long de 
la rivière loisque ses pas le conduisirent 
près d’un campement de bohémiens.

Les pauvres diables s'étalent arrêtés en 
un endroit boisé pour faire reposer leur 
lamentable cavalerie, laquelle ee compo­
sait d’un cheval étique et d’un vieil âne 
qui perdait ses poils.

Deux affreux moutards, vêtus de mail­
lots reprisés s’exerçaient à faire des tours 
d’acrobatie, tandis qu'une jeune fille jon­
glait avec des chandeliers.

Sur l’une des roulottes, on voyait, tracés 
en lettres jaunes, ces simples mots : 
Grand Cirque international.

—- Où la prétention va-t-elle se nicher 
murmura Lavemot en s'arrêtant un mo­
ment devant les forains et en jetant un 
coup d’œil de pitié sur leur cheval.

Soudain, le chef de la troupe, un bon­
homme gros et court, à la figure enlu­
minée, qui se taillait de petits morceaux 
de bœuf bouilli sur un quignon de pain, 
avança en disant :

— Je vous reconnais, monsieur le sous- 
off.

— Vraiment, répliqua Lavemot, ironique; 
pourtant, nous ne sommes pas de la mê­
me classe.

-r Heureusement pour vous, car si vous 
aviez, comme bibi, cinquante-quatre ans, 
y compris les mois de nourrice, vous au­
riez moins d’aisance à dresser les chevaux 
rétifs.

— On ne sait pas.
— Je vous ai vu, hier, sur le champ de 

manœuvres, vous aviez affaire à une bien 
sale bête, mais vous en êtes arrivé tout 
de même à bout. Je vous ai admiré.

Lavernot parut flatté, quoique le compli­
ment sortît de la bouche d’un individu 
pour lequel il avait un mépris mitigé de pi­
tié, un individu qui devait remplir le rôle 
de jocrisse dans la troupe dont il était le 
chef.
— Aussi, poursuivit le bonhomme, mon 

cheval vous fait rire. Eh bien, ne raillez 
pas, j’ai eu plus de mal à éduquer cet ani­
mal, qui paraît si paisible, que vous à dres­
ser les chevaux les plus vicieux de votre 
écurie.

Lavernot fy^ussa les épaules' :
— Vous m'amusez.
— Je. ne blague pas, il a été terrible dans 

sa jeunesse.
— Farceur !
—■ Et cet âne, monsieur le sous-off, vous 

ne connaissez pas le nom de cet âne, hein?
— Ma foi, je vous dirai que je m’en fiche.
— Eh bien, nous l’avons appelé le Bouil­

lant Achille.
— Vraiment... c’est trop de luxa.
— Cet âne-là, savez-vous, est d’une in­

telligence qui dépasse tout ce qu’on peut 
imaginer. Il sait compter jusqu’à vingt et 
il ne se trompe pas.. Tenez, vous allez 
voir... Bouillant Achille, arrive ici. Compte 
jusqu’à vingt devant le militaire et, Sur­
tout, ne te trompe pas...

Alors l’âne gratta vingt fois la terre, 
puis il s’approcha de son maître qui lui 
alvait versé du vin dans une petite jatte.

— Çà, monsieur le sous-off, fit le jocris­
se, c’est la réponse de Bouillant -Achille. 
Il est aussi pochard que son maître. 11 
confond les mots vingt et vin, voilà le se­
cret de ses dispositions pour les mathéma­
tiques... Tenez, vous allez voir s’il est 
intelligent. Un jour, un moutard qui faisait 
l’école buissonnière a voulu l’enfourcher. 
Savez-vous ce qu’a fait Bouillant Achille ? 
Il a pris le galop et il est arrivé devant 
l’école ; mieux que ça : trouvant la porte 
ouverte, il a conduit le galopin jusqu’au 
maître. C’est le gosse qui en faisait une 
tête ! En l’honneur de ce fait vraiment re­
marquable, l’instituteur a supprimé glusqu’à 
nouvel ordre le bonnet d’âne dans son 
école., par déférence pour le Bouillant 
Achille.

Le bagout du bohémien commençait à 
amuser Lavemot. Il s’approcha du baudet 
et lui gifla la croupe.

— On dirait qu’il se mange aux vers, 
votre âne !

, — Oh ! ce n’est rien, il est vieux, il perd 
ses cheveux.

Et gravement :
Tout vieux qu'il est, monsieur le ’sous- 

off, je vous parie que vous n'eh feriez pas 
ce que vous voulez.

— Vous croyez ?
— Tenez, reprit le maître de l'animal en 

allongeant le bras vers la rivière, il y a 
ici un gué, n’est-ce pas ? Ën le traversant, 
on a de l’eau jusqu’aux genoux. Eh bien, 
rrions l’apéritif que vous ne réussirez pas 

faire traverser complètement lé gué au 
Bouillant Achille.

— C’est risible, en vérité.
— Risible ! Vraiment, essayez, pour voir 
Lavernot hésita un moment, tant il lui 

paraissait ridicule de monter un âne.
— Hein, hein, grand malin, vous avez 

peur de perdre l’apéritif, railla le bohé­
mien.

A ces mots, Lavernot 'se piqua d’amour-

CYCUISME

SOCIETE D’ESCRIME L’ESPERANCE
Au dimanche 22 novembre est fixée la « Jour­

née d’escrime » annuelle organisée par l’Espé- 
rance, journée au cours ne laquelle se dispute­
ront différentes épreuves réservées aux seuls ti­
reurs de cette , société.

Les deux épreuves importantes sont, dans 
l'ordre « le challenge Lucien Gaudin » et le 
« challenge de Marcigny ».------------------------------------------

TIR

LES CARABINIERS MONTLUÇONNAIS
Malgré la pluie, dimanche dernier, quelques 

tireurs ont. fait de bons résultats surtout au 
fusil.

Nous donnons ci-dessous le classement provl- 
soire comprenant les tirs des 25 octobre, 1" et 
o novembre.

Carabine. — '. André Ducros, 75 ; 2. Alexan­
dre Laurent, 65 ; 3. Pierre Labreure, 63 : Gil­
bert Foucriat, 58 ■ 5. Georges Hiot, 57 ; 6. 
Robert Raynaud. 45 : 7. Henri Troubat. 48 ; 
8. Charles Daronnat, 45 ; s Albert Thaumiaux, 
44.

Fusil. — 1. Rémy Hiot, 116 • 2. Henri Mié- 
chanowski, 116 ; 3. Adrien Gauthier, 116 ; 4. 
Alexandre Laurent, 116 , à. Gilbert Foucriat. 
115 : 6. Louis v’énuat, 115 ■ 7. Marcel Vincent, 
114 ; 8. Georges Hiot, 113 • 9 Pierre Labreure, 
113 ; 10. Charles Daroonnat, lu ; 11. André 
Ducros, 110 ■ 2. Charles Pasquet, 108 ; 13. Gas­
ton Legrand, 10C ; 14. Gabriel Toureau, 85.

Pistolet. — x Robert Morinet, 94 ; 2. Pierre 
Labreure, 83 ; 3. Albert Thaumiauv, 81 ; 4. 
Alexandre Laurent, 79 ; a. François Bontemps,

Conformémnet au programme-règlement et en 
raison du mauvais temps de la séance précé­
dente, il y aura tir les dimanches 15 et 22.

------------------------------------------
ATHLETISME

A LA LIGUE D’ATHLETISME DE BOURGOGNE
Le bureau de la ligue a tenu une reunion au 

cours de laquelle il a pris les décisions sui­
vantes :

La date du 20 décembre est accordée au S. C. 
Montcgllien pour le challenge Vigoureux, cette 
épreuve ne devra pas dépasser 8 kilomètres.

La coupe d’Encouragement se disputera à 
Dijon le 27 décembre sur 7 kilomètres au plus. 
Il y aura cette année un classement spécial 
pour les crossmeinn de 2' et de 3° catégories. 
Deux coupes seront mises en compétition.

La coupe d’Encouragement servira d’élimi­
natoire pour le cross de l’intransigeant, réser­
vé cette année aux coureurs des classes non 
appelées. Le premier aura son voyage payé en 
seconde classe pour aller disputer la finale à 
Paris le 10 janvier.

La date du cross de la ligue prévue pour jan­
vier sera fixée après entente avec Montceau. 
Le championnat de cross interrégional aura 
lieu cette année le 28 février en Franche-Com­
té. ------------------------------------------

SOCIETE D’ESCRIME DE MOULINS

Le comité de la société s’est réuni vendredi 
sous la présidence de M. Thonier pour fixer le 
programme à réaliser au cours de la prochaine 
saison.

Il a décidé de créer de décembre à mai des 
poulies mensuelles d’entraînement, ouvertes aux 
membres actifs de la société. Ces poules auront' 
lieu le premier dimanche de chaque mois et 
comprendront, en première catégorie, des épreu­
ves de fleuret et d’épée, dotées chacune d’un 
prix, qui sera attribué à la fin de la saison au 
tireur ayant remporté le plus de victoires. Une 
porte de fleuret, dite de seconde catégorie, sera 
réservée aux débutants.. Les trois premiers au 
classement par victoires recevront' également 
un prix. Les membres honoraires sont invités 
à assister à cet entraînement.

Le 'ôômfté à’ également discuté” dé l'organisa­
tion. au début de juin, d’un grand tournoi ou­
vert à tous les escrimeurs, affiliés à la Fédéra­
tion d’escrime du Centre. De plus, g espère ob­
tenir de la Fédération le soin d'organiser un 
de ses championnats.

Il compte répandre ainsi dans le public le goût 
de cet exercice à la fois si salutaire et si pas­
sionnant et. en même temps, améliorer la for­
me de ses tireurs, qui, du reste, ont déjà brillé 
l’année passée, remportant 3 des 4 champion­
nats du Centre et voyant même un des leurs, 
M. Jacques Gomot, se classer en fmalle de cham­
pionnat de France de fleuret toutes catégories et 
scolaires.

propre. Enjambant l’âne, il lui gifla la 
croupe et le dirigea, tambour battant, vers 
la rivière. Le Bouillant Achille entra dans 
l’eau jusqu’au poitrail tandis que Lavernot 
allongeait les jambes presque horizontale­
ment pour ne pas mouiller ses chaussures.

Mais l'âne était à peine arrivé au milieu 
du' gué que son maître, les deux mains 
en porte-voix, lui cria :

— Bouillant Achille fais le mort !
A cet ordre impérieux, l’âne, docile, s’é­

croula.
Laveiraot prit un bain complet malgré 

tous ses efforts pour retenir le Bouillant 
Achille. Soudainement dressé, les poings 
brandis, l'écume aux lèvres.

— Bandit, fulmina-t-il, en marchant vers 
le forain si je né me retenais pas, je t'ad­
ministrerais une de ces raclées !...

Puisque je vous l’avais dit que vous 
ne traverseriez pas le gué sur le Bouillant 
Achille, fit l'autre d’unair triomphant.

Mats Lavernot, horriblement vexé, n’a­
vait que faire des explications du nomade. 
Il reprit nerveusement sa marche en rou­
lant des yeux de dogue irrité et en grom­
melant dès injures contre cet imbécile, qui 
goguenard, ’m criait :

— Hé, là-bas, pour moi ce sera un bitter- 
curaçao !

Alphonse Croziere

ruqby

lies Monteeiüens à Revers
Aujourd’hui d’il. S. Nivernaise recevra sur 

son terrain du Pré Fleuri l’excellente équipe du 
Sporting Club Montcelllen.

Les visiteurs sont avantageusement connus 
dans la région. Montceau-tes-Mines est. en effet, 
une des plus sportives cités du comité de Bour­
gogne, et y a conquis une réputation solioe- 
ment établie. Très athlétique et très rapide à 
la fois, le quinze montrai.ien doit donner du fil 
à retordre à nos représentants.

Ne voulant rien négliger, ces derniers se pré­
senteront dans leur meilleure formation, sauf 
Souverain, blessé et Jacquet, nouvellement ap­
pelé sous les drapeaux. Par contre, l’ëxcelleiït 
Turgis, retour du régiment, effectuera sa ren­
trée, ainsi que Monnier et Gai ludion, qui bles­
sés, n’avaient pu tenir leur place dimanche der- . 
dernier.

En somme. l’U. S. N. mettra sur pied de­
main l’équipe qui la représentera sans doute ’ 
définitivement dans ses tout prochains matches ' 
contre le Stade Clermontois et Monl.luçon, • 
matches décisifs pour le classement dans les ' 
championnats du Centre. I

Elle devra donc profiter de cette rencontre 
pour mettre au point une forme encore bien 
imparfaite, et appliquer les enseignements 
qu’elle a dû tirer de ses précédents matches. 
Les lignes arrières en particulier doivent ae- 
main confirmer et accentuer leurs progrès de 
ces dernières semaines et nous faire assister 
à une fort jolie rencontre.

En résumé, belle partie en perspective, et di­
gne d’attirer une nombreuse assistance 'au Pré 
Fleuri.

L’équipe nivernaise sera choisie parmi les 
joueurs suivants :

Turgis, Mellier, Oulne, Gonta P., Bourgeon, 
Monnier. Lallemand, Dumazet. Galluchun, Go- 
nin G.. Ducrot. Lavignon, Ga u dry Rougier, 
Régnier, Gauthier, Malther.

Tous sont convoqués pour 13 h. 30 très pré­
cises au terrain.

lies championnats du Centre
A. S. MONTFERRANDAISE (2) 
CONTRE F C. MOULINOIS (2)

Contrairement à ce qui est annoncé sur les 
affiches, là rencontre d’aujourd’hui au Pré-Ber­
cy, commencera à 14 heures très précises.

Comme pour toutes les rencontres de cham­
pionnat, le prix des places a été fixé comme 
suit : tribunes 5 francs, pelouses 3 francs. De­
mi-tarifs comme d’usage.

L’équipe dç l’A. S. Montferrandaise sera ain­
si composée :

Arrière, Mahaud ; trois-quarts, Tartière 1, 
Tartière II, Bony, Guenin : demis, Blanquine, 
Boucheron ; avants. Desplan, Sicard, Cheva­
lier, Courtine, Régal, Eynard, Rochon, Droyère.

L’équipe fecemistë sera choisie parmi les élé­
ments suivante, qui sont convoqués à 13 h. 30, 
aux vestiaires ;

Depalle, Louis Drure, Thobois, Lye, Bellavol- 
ne, Jean Drure (cap.), Cluzel, Morin, Glax.'het, 
Blandin, Boboul, Déchaume, Pelletier, Gourdet, 
Dubost, Gaucher, Laporte.

A. V. S. AUXERROISE (1) CONTRE 
ECOLE NORMALE DE VARZY

Grand match de rugby, sur le terrain de la 
route de Fly, entre l’A. v. S- Aùxerroise (1) et 
l’école normale de Varzy.

Coup d’envoi à 15 h. 30.

ASSOCIATION SPORTIVE MACONNAISE
Aujourd’hui dimanche, l’A. S. M. recevra 'a 

première équipe de Cluny Gadz'Arts Sports.
Mercredi 11 novembre, réquipe seconde, qui 

rencontrait l’équipe première de Thoisseÿ, a 
remporté, la victoire par 2 à 1. Ce n’est que 5 
minutes,avant la fin que rhoissey 'sauva l’hon­
neur.. Bon arbitrage .de M. Boyer.

SALORNAY CONTRE’ CLÜNY "
Aujourd’hui dimanche, a 14 heures, au stade 

de la Courbe, le Club Athlétique Salornéen re­
cevra l’équipe 2 de l’Ecole Nationale des Arts 
et Métiers de Cluny en un match amical. Prix 
d'entrée ; 0 fr. 50 --- 1----- .—

ASSOCIATION

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE D’AUVERGNE 
Au Stade de Vauzelles

Aujourd’hui dimanche 15, la cité de Vauzelles 
aura l’honneur de recevoir sur son stade pour 
y disputer le championnat de la Ligue d’Auver­
gne, le fameux onze du Sporting 'Club Muntlu- 
çonnais, aux joueurs scienlilioues ayant exclu la 
brutalité de leur jeu* Le onze Vauzellien pourra 
donner à fond, s’il veut gagner le match. Un 
public nombreux viendra laire celte belle pro­
menade de la Bonne-Dame, pour encourager 
les joueurs des deux Camps.

Les joueurs de l’A. S. A. V. Charvy, Jeunet, 
Botté, Maréchal, Doillon, Perrin, Gaume, Krati- 
na, Forester, Somazzi, Delin. Brossard. sont 
priés de se trouver, à 13 n. 30, au vestiaire du 
stade des atebers de Vauzelles.

U. S. LUZY (1) ET U. S. BLANZY fl) 
FONT MATCH NUL

Le 11 novembre au stade de Montarmin s’est 
déroulé devant un très nombreux public, La- 
match amical mettant aux prises les teams pre­
miers de l’U. S. Luzy et de l’U. S. Blanzy.

Cette partie lut jouée à toute allure, tour a. 
tour les adversaires prirent l'avantage sans tou­
tefois réussir à conclure durant les 45 premières 
minutes de jeu

Après le changement de camp, Luzy part à 
l’assaut des buts Blanzynois et d’un beau shoot 
ouvre le score. Blanzy se ressaisit et égalise 
quelques minutes après.

AVENIR DE COÜRTENAY BAT
AVENIR SPORTIF OUVRIER PAR 6 A 1

Match joué à Courtenay et gêné par la pluie 
qui tomba pendant toute la première mi-temps. 
Courtéûây domine le plus souvent et arrive au 
repos avec un avantage de 2 buts. Quatre buts 
sont dè nouveau marqués pendant la deuxième 
reprise, tandis que Sens parvient à sauver 
l’honneur.

NIEVRE
UNION DES STENOGRAPHES DE PARIS
Mercredi dernier, les membres de l’Union des 

sténographes de Paris, système Prévosl-Delau- 
nay, section de Nevexs, se sont réunis afin de 
former leur bureau.

Le vple a donné les résultats suivants : Mme 
Meunier, présidente; M. Albert Gvillaudot, vice- 
président ; Mlle Francine Roussillon, trésoriëre.

Trouvailles. — Réclamer à M. Raymond Gi­
raud, 16 rue de Paris, un chien de berger ; 
Mme Guelot, 9, rue du Rivage, un porte-plume 
réservoir ; Mine Thibault, 68, rue Félix-Faure, 
Une écharpe de dame ; M. Jacquet, 14, rue Bo- 
vet, un portemonnaie' contenant une certaine 
somme et des petites photos : au bureau de po­
lice. un livre en langue anglaise, une bague en 
métal blanc, une clef.
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AUJOURD’HUI à CINg-PARC

Kwoolü époçul
La deuxieme e dernière époque à partir 

du mercredi 18 novembre
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Etat civil :
Naissances. — René Verschaeve. rue de la 

Préfecture, 14 ; Suzanne Gobét, rue de Four- 
chambault, 8 bis.’

Décès. — Ernestlne .Maigne. 21 ans, épouse 
de Emile-Léon Schwaller, faubourg de Mouës- 
se, 196 ; Jeanne Dons sot, 76 ans, sans profes­
sion, veuve de Pierre Aubossu, rue de Paris. 1.

PublicaJion de mariage. — Jean Pujalet Plaâ, 
ingénieur Industriel, croix de guerre à Parts 
boulevard de la Bastille. t> et Madeleine Gaîte, 
place de la République, 9.

Une petite souris blanche s’est échappée de 
de Montmartre et elle s’est réfugiée dans la 
salle du Ie’ entièrement restaurée, du café de 
la Barre, où l’on a organisé un sélect dancing, 
LE DANCING DE LA BLANCHE SOURIS, avec 
le fameux » Blak Catt Jazz ». Tous les dan­
seurs s’y amuseront follement. Une tenue cor­
recte est de rigueur.

SAINT-SAÜLGE
Blessé par une ailo — M. N ie] Gilbert, culti­

vateur aux Faux, commune de Crux-îa-Ville, 
en se rendant à la foire de Saint-Saulge, a été 
blessé par l’auto de M. Arnaud, de Chaœplin.

Une enquête est ouverte.
Programme de la fête de Sainte-Cécile. — A 

10 heures, grande messe en musique ; à t’issue 
de la messe, dépôt d’une gerbe au monument 
aux morts ; exécution de la « Marseillaise » ; 
a midi, banquet chez \1. Prélat (offert gracieuse 
ment aux musiciens, par M. Petit, président de 
la société : à 15 heures, concert place de l'Hôtel- 
de-Ville ; à 21 heures, bal à grand orchestre, 
salle de la mairie. Prix d’entrée : 5 fr. par ca­
valier.

Les membres honoraires qui voudraient assis' 
ter au 1» nquet sont priés de se faire inscrire 
chez M. Frétât, le plus tôt possible. Prix • 14 
francs.

PAZY
Accident. — M. Courdavauît, demeurant à 

Sainte-Gamille. commune de Pazy, regagnait a 
iiicvcl'Vte son domicile. Arrivé près du pont 
canal, il se jeta sur une auto et se blessa aux 
Ïambes.

FERTREVE
L’Armistice. — Les anciens combattants cle 

Ferteève fidèles à la tradition qui leur est chère 
ont coiîiiHemiwê avec leur ferveur habituelle la 
fête de l’armistice.

Le matin, la cérémonie religieuse a été suivie 
par une foule nombreuse et reçueillie, à l’issue 
de celte cérémonie défilé pour se rendre au mo­
nument des morts.

Afin de donner en ce jour solennel une mar­
que de reconnaissance à nos héros disparus, u- 
ne magnifique gerbe de fleurs , y fut déposée. 
Un ■rttefit, patriotique,, exécute .par les enfants 
des .écoles,-, lut .très. .goûté.

Les jeux organisés oint contenté petits et 
grands,^, un» -fête foraine, chevaux - de bois, tir, 
cinéma avait attiré ung bonne partie de a 
population.

Un banqixt très bien servi à l’hôtel Dabre- 
teau réunissait 40 couverts. Avec la générosité 
que l'on connaît, M. le marquis de Veyny, pré­
sident de la section, a voulu gâter ses poilus en 
offrant un ’ plat de gibier et le champagne.

Le soir, un bal clôtura la fête. Nos remercie- 
■ mente à tous ceux et celles qui ont contribué 
au succès de la fête.

EILLY-CHEVANNES
La fête de F Armistice. — La fête de l’Armis­

tice rassembla une foule plus nombreuse que 
l'année précédents, au service célébré à la mé­
moire des soldats du pays morts à 'te guerre.

A 11 h. 1/2, on se rendit en procession a'u ci­
metière. le drapeau en tête suivi des anciens 
combattants de la commune.

D ’vant le manum ni aux morts, M. l'abbé 
Bpurdier, curé de Billy, invita l’assistance a 
prier pour nos glorieux morts. Après le chant 
du Libéra, une belle gergé de fleurs fut dépo­
sée au pied du monument. M. Régnier, presi­
dent de la section des P. N. prit la parole el 
retraça la vie ue nos martyrs.

A midi hôtel Peruchot, un banquet réunissait 
45 anciens combattants ainsi que le conseil mu­
nicipal. M. le maire offrit un vin d’honneur aux 
convives. L’après-midi, fut consacrée à diffé­
rentes courses.

A 20 heures, un bal termina cette bonne jour­
née.

CORBÏGNŸ
Vol. — Un malfaiteur s'est introduit dans la 

chambre occupée par Valesck. Tchéco-Slovaque, 
ouvrier aux carrières de Surpalis.

Après avoir coupé le fond de la malle. le 
voleur s'empara d’une somme de 1.280 francs.
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SAXI-BOURDON
Chienne perdue depuis le 4 novembre ; jeune 

chienne courante grjfonne nivernaise tricolore.
Prévenir M. GAUDINOT, à Précy, par Saxi- 

Bourdon (Nièvre).
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MAGNY-GOURS
UNE TAURE de 18 mois, poil blanc, s’est 

échappée d’un pré de Fonsgray, te 1'0 novembre. 
Prière aux personnes qui l’auraient recueillie 
d’en avertir M. DORAT, à Fonsgray par lV)agny- 
Cours.

‘f’LAMECY
Conférence d’A. F, — Aujourd'hui dimanche, 

15 novembre aura Heu à Clamecy. à 16 heures, 
salle de l’ancien pensionnat, rue de la Mon­
naie, une conférence d’ « Action Française ». 
M. de la Motte présidera el M.. de Saint-Roman 
parlera de la « question financière ». Tous -les 
amis, alliés Cl ligueurs d « Action Française » 
de la région, sont priés de bien vouloir v assis­
ter.

LA MACHINE
Union Fraternelle machinoise. — Notre socié­

té de gymnastique vient, une fois de plus, de 
remporter un magnifique succès dans ja person' 
ne d’un de ses membres, le jeune Maurice Rous' 
si i i. qui s’est classé 6’ au dernier champion- 
n; de France de gymnastique (2a catégorie) et 
1’’ au lancer du boulet par 17 m. 07.

(les résultats sont Ca conséquence aes adml- 
t blés efforts accomplis par l’ü. F. M. qui de­

puis ses brillants succès au concours d’Autun, 
où elle remporta tous Ces premiers prix, accuse 
une progression continue.

LA NOGLE-MAULAIX
La fête de l’Armlstice. — Mercredi dernier, H 

novembre, l’association des anciens edhibat- 
lants de la commune donnait sa fête annuelle 
Fête pleine d’entrain, fort bien réussie, grâce 
à l'harmonie qui règne entre tous ses membres, 
grâce aussi au soleil qui tint, ce jour-là, à ap­
porter sa note gaie à cette commémoration.

Après une cérémonie à l'église où assistèrent 
les survivants de la grande guerre et de nom­
breuses familles, un cortège se forma qui se 
rendit au monument élevé à la mémoire des 
poilus tombés au champ d’honneur, puis, de 
là, au cimetière où furent fleuries toutes les 
tombes des héros ramenés du front.

A midi, un banquet copieux et fort bien ser­
vi ramenait la gaieté et c’est au milieu de la 
joie générale qu’eurent lieu, sur la place, le 
jeu de ciseaux, organisé pour les fillettes des 
écoles, la course à pied, la course en sac, puis 
le tirage de La tombola.

TINTURY
Suicide. — M. Jean Audin, 42 ans, garde par­

ticulier au hameau « Le Canton », s’est tiré 
un coup de revolver à la tête à la suite de trou- 
biles nerveux.

VARZY
Dans l’enseignement. — Mme Scherrer, insti­

tutrice à Rouy, détachée à Varzy. est nommée 
institutrice-adjointe au cours complémentaire de 
Varzy.

La fête nationale du 11 novembre. — Les poi­
lus Varziçois ont dignement fêté la fête de l’ar­
mistice. 'Le matin, ils assistèrent au service cé­
lébré à la mémoire de leurs camarades tombés 
au champ d’honneur.

Puis un cortège se forma sur la place et se 
rendit au cimetière, devant le monument élevé 
à la mémo-ire de nos camarades morts, où eut 
lieu l’appel des héros.

Après la minute de recueillement le cortège 
reprit sa marche et se dirigea dans la cour de 
l’école normale, au pied des plaques élevées a 
la mémoire de tous les anciens professeurs, ins­
tituteurs el é.eves-maîlres du département. 
L’appel des morts fut fait par M. le directeur, 
puis s’éleva l'hymne aux. morte, de Victor-Hu­
go, exécuter par les élèves de l’école. Le cortè­
ge repartit pour l’arbre des vétérans.

A 12 h. 30, un banquet fut servi chez le ca­
marade Denis.

Le soir, un grand bal réunissait tous les poi­
lus au bal Barrai.

Les ouvriers italiens habitant notre commune 
ont fait dire un service pour tous les leurs 
morts pendant la guerre.

SUILLY-LA-TOUR
Banquet et bal, — Le banquet annuel de la 

section des P. N. a eu lieu, selon la tradition, 
le jour anniversaire de l’armistice. U fut prési­
dé par le camarade A. Blin, président de la1 sec, 
tion. entouré des- membres du bureau et des 
membres honoraires. Comme de coutume, la 
plus grande cordialité y lut la règle. Au cham­
pagne, offert généreusement chaque année par 
M. Parent, membre honoraire, le président rap­
pela ce que fut pour nous, A. C. échappés de la 
tourmente, ce'te matinée au 11 novembe 1918, 
où nous apprenions tout à coup que c'étàit fini, 
que la mort ne nous frôlerait plus à chaque ins­
tant, que nous allions renaître à une-vie nou­
velle, il remercia tous ceux qui. à un titre quel-1 
conque, contribuèrent à ia réussite de notre-i 
fête fit un pressant appel pour le maintien de 
la camaraderie entre A. L., et but à la prospé­
rité de la société.

A 6 heures, un bal s'ouvrit qui fut des plus 
animés et ne se termina qu'aux premières blan­
cheurs du jour.

L’anniversaire de l'Armistice. — A 10 h. 30. 
un nombreux cortège part de la mairie et se 
rend aü domicile du président de la section des 
P N. de Suilly pour prendre le drapeau.

Au nom des A. C. de 'a grande guerre, une 
couronne est déposée sur le monument aux 
morts de 1870 par un vieux vétéran, M. Auroy, 
qui, très ému, prononce une courte allocution. 
Le président des P. N. ajoute quelques mots 
pour rendre hommage à nos aînés.vénérés.

Le oortoge reprend ensuite sa marche et se 
dirige vers le cimetière. Devant le monument 
élevé à la mémoire de nos grands morts, où 
s amoncellent bientôt de magnifiques chrysan­
thèmes. a lieu une grave et touchante cérémo­
nie ; Appel des morts, poèmes dits avec une 
émotion recuei’lie par un pupille, un ascendant 
un mutilé • discours du président des P. N.

Enfin, une minute de recueillement lourde de 
silence, d’immobilité et de recueillement, permet 
à chacun de revoir dans un instant fugitif tous 
les souvenirs de la guerre, et la cérémonie 
prend fin.

COULANGES-LES-NEVERS
Etat civil :
Décès. — Jeanne Milleron, 65 ans, épouse de 

M. Barthélémy Bëlin, maire de Coulanges, de­
meurant à La Croix.

Naissance. — Berthe Porcher, aux Chaumot- 
tes.

Mariage. — Francis Ragoût, tourneur su-r mé­
taux rue Verte, et Hélène Gateau, au Pont-Pa­
tin.

CORVOLrL’ORGUEILLEUX
Nomination d’un notaire. — Est nommé no­

taire à Corvol-l'Orgueilleux : M. Marreau, en 
remplacement de M. Berthelier.

AUNAY-EN-BAZOIS
La Saint-Hubert. — La société de chasse (pré­

sident M. Làvault. boucher) prévient ses in­
vités êt les chasseurs que la fête de Saint-Hu- 
bèrt. aura lieu le dimanche 22 novembre.

Rendez-vous à 7 heures à Aunay. A 9 heures, 
messe sonnée par les trompes de chasse du Cer­
cle du Bien Aller de Paris.

Après ta messe, repas froid, sonneries, chasse 
au sanglier ; sonneries pendant lia chasse, re­
pas à Aunay.

CHATEAU CHINON
Arrestation. — Joseph Lequîn, 34 ans, terras­

sier. sans domicile fixe, a été arrêté pour va­
gabondage et défaut de carnet.

IMPHY
La fête du 11 novembre. — Le 11 novembre 

jour mémorable qui restera toujours grave 
oans nos cœurs, a clé célébré à Imphy avec 
piété et patriotisme.

La population a voulu honorer nos soldats 
morts pour la patrie et s’associer aux poilus 
Nivernais, pour prouver aux morts et aux vi­
vants sa profonde reconnaissance.

Une foule émue et recueillie a assisté au 
service funèbre célébré pour nos soldats ; 
l’église était décorée avec goût.

La messe, chantée d’une façon remarquable 
par la Chorale du patronage SainLMauiricë, 
mérite tous nos éloges.

M. l’abbé Savard, curé de la paroisse, a don­
né tout l’éclat possible à cette cérémonie. Son 
cœur de prêtre et de soldat en avait réglé tous 
tes détails. Son sermon si élevé et si patrioti­
que a remué tous les cœurs.

Après la cérémonie religieuse, dans le plus 
profond recueillement, nous avons rejoint au 
rroiseinent des 4 chemins, la section des Poilus 
Nivernais, qui précédés du drapeau portaient 
une gerbe à leurs camarades. Au pied du mo­
nument une foule nombreuse s'est groupée 
pour écouter le président de la section des poi­
lus qui a prononcé un discours très émouvant.

Après te discours du président, un homme 
jeune encore et plein de gravité s’avança au 
pied du monument et prononça en français 
avec un léger accent slave ces paroles :

t Mesdames, Messieurs,
« Nous, les éxilés russes, nous sommes pri­

vés de la possibilité de voir les larmes de nos 
mères, de nos femmes, nous ne pouvons nous 
agenouiller devant les tombeaux de nos frères 
et y déposer les fleurs du Souvenir. Nous som­
mes privés du princàpal ; de la Patrie !

« En pensant à vos morts aujourd’hui, nous 
nous souvenons que plus de deux millions de 
nos frères sont tombés au chanip d’honneur. 
Paix et gloire aux morts ! ! !

« Honneur à vous les mères qui avez élevé de 
vrais citoyens, des soldats. Dans l'Evangile 
nous lisons ; Personne n’a plus de grand a- 
mour que ceux qui ont sacrifié leur vie pour 
les amis, »

Puis deux jeunes Russes de 25 à 30 ans dé­
posèrent une magnifique couronne à côté des 
belles gerbes offertes par les poilus Nivernais 
et différentes personnes.

Ce geste heureux de la petite colonie russe 
d’Imphy a touché profondément la pd)iulation 
qui l’en remercie.

La Sainte-Gécile. — L’Harmonie d’Imphy s’ap­
prête à honorer Sainte-Cécile.

Voici le programme de la fête : dimanche 22 
novembre, à 10 h. 30, défilé de l’Harmonia 
dans les principales rues avec exécution d'un 
morceau sur chaque place ; à midi;' salle Barra' 
ge, grand banquet sous la présidence àe M. 
Boyau'll ; à 20 h. 30. grand bal avec brillant 
i.rchestre, salle de l’A. S. F. J. 1.

Les membres honoraires désirant prendre part 
au banquet, sont priés de bien vouloir se 
faire inscrire avant le 18 novembre, aernier dé­
lai, chez M. Boyauït. président, ou MM. La- 
malle. secrétaire, et Leblanc, trésorier ; prix du 
1 «inquiet ; 12 francs.

BLISMES 
COLLISION D’AUTOS

Une collision s’est produite à 100 mètres au 
sud du bourg de Blismes, entre deux automo­
biles conduites l’une par M. Léon Bluzat 42 
ans, fermier a Cuy, commune de Chougny, et 
l’autre, par M. Chevrier Joseph, 62 ans culti­
vateur à Poussignol. M. et Mme Chanel occu­
paient cette voiture et M. et Mme Donon et leur 
nièce, la première voiture. Seul des voyageurs 
M. J.-Marie Donon. marchand de bière à Châ- 
teau-Chinon. fui relevé blessé, la rotule d’una 
jambe brisée et une blessure légère au visage. 
Ces deux autos qui marchaient à allure très 
modérée ont eu des dégâts assez importants.

Arrestation. — François Michot, dit Fragny, 
29 ans. journalier sans domicile fixe, a été 
trouvé à la ferme ô’Etoule et arrêté en vertu 
d’une contrainte par corps ; i] fut relaxé après 
le paiement de I amende a laquelle il avait été 
condamné'.

GAGOGNE
TROUVE MORT SUR LE CHEMIN

M. Bourgogne, cultivateur à Lavaut. fut trou­
vé mort dans un buisson de ronces près de 
Brassy.

On suppose que le malheureux a été frappé 
de congestion.
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DECIZE 
HOTEL DES NEGOCIANTS

Recommandé aux Touristes et Voyageurs
•P. CAILLOT, cnef ue cuisine, propriétaire 

Noces et banquets — Salle de 100 couverts 
Matériel complet oour noces a fa campagne

Prix nibdérés Téléphona 77
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

Relations rapides et directes entre Paris-Quai 
d’Orsay et Barcelone par Limoges Toulouse- 
Narbonne.

Billets directs simples d’aller et retour (l”, 2% 
et 3’ classes).

Enregistrement direct des bagages, voitures 
directes, wagons-lits, wagons-restaurant.

Aller : rapide, départ Paris-Quai d’Orsay 17 
heures 00. (wagons-lits et voitures directes 
et 2» classes de Paris à Port-Bou. Wagon-res­
taurant de Paris à ChateauroUx). Arrivée Bar­
celone 12 h. 55 (voitures <Je luxe sur le parcourt 
espagnol) ou 15 h. 26 (en 2e classe).

Express : départ Paris-Quai d’Orsay 21 h. 15 
(wagon-lits el voitures directes toutes classes 
de Paris à Port-BoU). Arrivée Barcelone 19 h. 
20 (1" et 3’ classes sur le parcourt espagnol).

Express : départ Paris-Quai d’Orsay 10 h. 08 
(toutes classes et wagon-restaurant de Paris à 
Toulouse). Arrivée Barcelone 7 h. 55 (lre et 3’ 
classes sur le parcourt espagnol).

Retour : rapide, départ Barcelone 15 h. 10 
(voitures de luxe sur le parcourt espagnol) ou 
12 h. 05 (en 2® classe). Arrivée Paris-Quai d’Or­
say 10 h. 55. (wagôn-lits et voitures directes !*• 
classes de Cerbère à Paris. Wagon-restaurant 
de Châteâuroux à Paris).

Express : départ Barcelone 5 h. 40 (2’ et 3« 
classes) ou 10 h. .00. (lr® et 3' classes sur le par­
court espagnol). Arrivée Paris-Quai d’Orsay 8 
h. 54 (wagon-lits et voitures directes toutes clas­
ses de Cerbère à Paris).

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -8-

Le Maître de Ballantrae
‘Par R.-L. STEVENSON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET
(Suite)

C’était le Maître d,e Ballantrae, fils de Mÿ- 
lord Durie, üïi jeune gentiUhommé excep­
tionnellement brave et dbüé,_ et destiné par 
la nature aiissi bien ‘à faire l’orneméiit 
d’une cour, qu’à moissonner des lâürîefs 
sur le chaffip de .bataille. Cette rencontré 
nous fit gband plaisir à tous dêîix, caf il 
était dé rés rârëâ Écossais qui âVaiéiit 
traité les Iflafidtiis avec biémTnllâifice,. et 
il pouvait à présent m’être dés plus. Utiles 
en fâvorisânt rtion éYasiôn. Toutefois, nô­
tre amitié ne devint plus intime qu'après 
une avenlL?.'e rômanêsqüs comme une lé­
gende dû roi Arlhüt'.

G’était lè SéGôdd jôüt* de nôtre fuite. 
Nous venions de passer la nuit sous là 
pluie, au flanc de la montagne. H se trou­
va qu’un homme d’Appin, Alan Black Ste­
wart (i). (ou quelque nom de ce genre, mais 
je l’ai îÂvü edpuis en F'rance), suivait aussi 
notré êheffiîii, et gu’ü eut une pique avec 
mon compagnon. Des paroles fort inciviles 
d'nrênt ëchaiîgêés. et StewaPt sonna Éâl- 

- lanWë,.àé fiîët'tré fiÆfl h terre ét dé lui réû- 
dre rafeàa. , .

(1) Adfe dé Mt Manitèliiir ~ Né* s'âgirélMl 
pas ici d’Alan Breck Stewart, •connu par la 
suite çonùJie le meurtrier d’Awto î Le chovaîiéï’ 
n'est très teé ftuç ûèïnfe

-- Non, Mr. Stewart, dit le Maître, j’ai 
plutôt idée, .pour l’heure, de faire la cour­
se avec vous.

Et Ü donna de l’épuron à son cheval.
Stewart courut derrière nous durant près 

d'un mille ; et — de ce qui était un vrai 
enfantillage -— je ne pus m’empêcher de ri­
re lorsqu’en me retournant pour la derniè­
re fois, je le vis dans une montée, qui se 
tenait lé flanc, et n’en pouvait plus de 
courir.

—- Quand même, no pus-je m’empêcher 
de dire à mon compagnon, je ne laisserais 
personne courir ainsi derrière moi, après 
de telles paroles, saris lui donner satisfajo 
tion. La plaisanterie ést bonne, mais elle 
fleure un peu la couardise.

Il me regarda en fronçant le sourcil.
—• J’ose pourtant bien, dit-il, me mettre 

sur lé dos l’homme le plus impopulaire 
d’ËCôssê ; et le courage est suffisant.

— Oh ! parbleu, dis-je, je puis vous en 
faire voir un plus impopulaire encore, et à 
l'œil nm Et si vous n’aimez pas ma socié­
té, vous pouvez vous mettre sur le dos 
quelqu’un d’autre.

—- Colonel Burke, dit-il, pas de querelle 
entre nous ; ét, à ce propos, Qlé dois vous 
avertir que jè suis l'homme du monde le 
fildifis gôiiSfit,

S'9 sqis aââsi pmi patient qiié vous, dis» 
jè, et péù m’imp&rià qui l’entôfid-

. Ûà ce pas, dit-fl én retenant son dievaï, 
ndus n’ir&ns guère lui®. Je propose que 
ilôùs fassions sur lé champ lie deux choses 
j'uûo i ôu bien tious battre et ërt finir, ou 
bien .conclure un pacte fermé do supporter 
n’ünporte quoi l’on de l’autre.

— Comme un couple de frères ? deman- 
dâi-je.

— Je ne dis pas semblable bêtise, répli- 
qùa-t-il. j’ai un frère, moi, ■ et je ne l’es­
time pas pliis qu’un chou vert. Mais, si 
nous devons réciproquement nous étriller 
Un peu au cours de cette fuite, que chacun 
osé être lui-même comme un sauvage, et 
que chacun ,urc qu’il n’aüra ni ressenti-1 
ment ni mépris envers l’autre. Je suis un | 
très méchant individu, au fond, et j’estime .ges », du Havre de Grâce .Le Maître, après 
très fastidieuse rafféctâtlon de là vertu.

— Oh ! je suis aussi méchant que vous, 
clis-jè. Francis Burke n’a pas du lait battu 
dans les Veines. Mais que décidons-nous ? 
Le combat, ou l’amitié ?

— Bah ! dit-il, le mieux sera, je pense, de 
jouer la chose à pile ou face.

La proposition était trop chevaleresque 
pour ne pas me séduire ; et, aussi étrange 
que cêlâ' puisse paraître pour deux bons 
gentilshommes contetnpofâinSj nous lançâ­
mes en l’air uiie denli-couronrte (tels deitx 
paladins de jadis) afin de savoir si nous 
allions nôus couper la gorge, ôu devènir 
amis jurés. Une aventure plus rôïft-ajiesque 
rt’à.pas dû arriver souvent ; et ç’est iÀ pour 
moi un dé cés exemples d’où il agpért que 
les contés d'Hortières ét dqs p&ét&s é&ftt ëû- 
côrè vrais aujourd’hui, du rnoifts chez M

’........ . “........ dô bftft tqlu Lè, réè®
nous ta parte
ffi&ià. Qé ® Wte
ïoxfMiq'ita Mrtjr rai-
" Stewart, ftrfsân dfÿils à 
inieïîigertré pdlifiquè. Le

nphlés et tes gén- 
cîdâ là paix, et 
d’unê ’ 
ffiüîl. GsMrtg 
sdh ü avâ 
coup sûr __ — 
bruit de sa mort, dît-il était sa. meilleure 
sauvegarde. Mr Stewart l’àyœt reconnu

d

t'füi Mi 
de sua

devenait un danger, et il avait pris le che­
min le plus court pour s’assurer le silence 
du gentilhomme.

— Car, dit-il, Alan Black est trop vain 
pour raconter de lui-même pareille aventu­
ré

Dans l’après-midi, nous atteignîmes les 
bords de ce loch (1) qui était notre but Le 
navire était là, qui venait à peine de ,eter 
l’ancre. C’était la j< Sainte-Marie-des-An- 

Maître, après 
avoir appelé par signaux une embarcation, 
me demanda si je connaissais le capitaine- 
Je '«ni répondis que détail un mien com­
patriote de la plus entière probité, mais, je 
le craignais, assez timoré.

— Peu importe, dit-il. Malgré tout, il faut 
qu'il sache la vérité-

Je lui demandai/s’il voulait parlai' de la 
bataille ? car si lë capitaine apprenait le 
mauvais état des affaires, nul doute qu’il 
ne remît à (a voile aussitôt.

— Et quant} bien même ! dit-il ; lés ar­
mes ne sont plus d’aucune utilité à présent

—. Mon cher ami, dis-je, qui p.ense aux 
armes ? Ce sont nos anfis dôht fl fput se 
souvenir, fis doivent être sur nos talons, 
voire te Prince en persenne, et, si le navire 
est parti, voilà maintes exlâtertc®» pnfec.iéii- 
sss en péril.-

A ré eompte, le répitaine et rsqui®ag® 
aàsra leurs existences, dü Bailanréae- 

H servait là un faux-tayaré. .àit&ràû 
k, et je ne voulais toujoùrii' pas qa'îl cdt 
ï'teia âjà Ce aterS- qtte"
trae ®tè fit ’ârte impasse à eitt-

1(1) Ce terme désigne. e,n Üeossç, aussi bien, 
un lac qu’un bras de mer long ét étroit. 

se de quoi (ef aussi parce que l’on m’a 
blâmé pour, cette affaire de la Sainte-Marie 
des-Anges) je rapporte ici nos paroles tex­
tuelles.

— Fjranck, dit-fl, rapiyiez^voqs notre 
pacte. Je n’ai rien à objecter à ce que vou0 
teniez votre langue, ce que je vous engage 
même à faire par la suite ; mais, d’après 
.1 >s œinvûn'lic jus, vous devez Une laisser 
libre dè parler.

Je ne pus m’empêcher de rire ; mais je 
persistai à l’avertir de ce qui en sortirai|.

— Que le diable en sorte, peu m’en chaut 
dit l’enragé garçon. J’ai toujours- exacte 
ment suivi mes impulsions.

Comme chacun sait, ma prédiction se 
réalisa. Le capitaine n’eut pas plus tôt ap­
pris les nouvelles, qu’il coupa son amarre 
et reprit la lïlér. Avant l’aube, iiotiS éTiôûs 
dans le Grand Minôh (1).
ne, encore que très honnête homme (et Ir­
landais ên outre), était dés moins capable 
Le ivent soufflait avec fureur, et la mer 
était excessivement grosse. Tout ce jour, 
il nous fut impossible de boire ni de man­
ger ; nous allâmes nous coucher de bonne 
héiiré, BOfi sans inquiétude ; et côlhme 
polir nous donner Une leçon) dans là nuit 
lè Vênt passa subitement au ûord-est, et se 
mit à souffler en ouragan. Nous fûmes 
éveillés par refîréyable fracas de la iem- 
pâts éi lès pas précipités des matelots sur 
te fiertf ; de â&Tié <tte jé drus notre dsr- 
i^èrs hau.re arrivée ; ma terreur s’acœrut 
fiiirtîèsiurânïSftt h .vnîr Baîianttae railler

’ () Détroit situé entre 1® Côte N-O. do l'Ecosse 
el ïe$ Hébrides septentrionâlès.

Le navire était très vieux ; et le capitali­

mes dévotions. C’est en des heures comme 
celle-là qu’un homme de piété apparaît 
sous son vrai jour, et que nous découvrons 
(ce qu’on nous enseigne dès notre plus 
jeune âge), quelle faible confiance on peut 
mettre en ses amis profanes : je serais 
i: y ligne de ma religion si je laissais passer 
l’occasion de faire cette remarque. Pendant 
trois jours nous restâmes dans l’obscurité 
de la cabine, sans autre chose qu’un peu 
de biscuit à grignotai-. Le quatrième jour, 
le vent tomba, laissant le navire démâté et 
se balançant sur d’énormes lames. Le ca­
pitaine naxai aucun soupçon des para­
ges ou ro .- avions été chaèsés ; il ignorait 
p<n failunenl son métier, et ne savait faire 
autre chose qu’invoquer la Sainte-Vierge t 
cx'.-e îentr pratique, certes, mais qui n'est 
pas tout le talejfl du marin. Nous avions 
poui unique espoir d-'ètre recueillis par un 
autre naxire : mais s’il arrivait que ce na- 
vire fût anglais, cela ne profiterait guère 
au Maître ni à moi.

Les cinquième et sixième jours, nous fû­
mes ballottés sans remède. Le septième, on 
bissa de la toile, mais le navire était lourd 
et nous né fîmes guère que dériver. Tout 
le temps, en effet, nous avions porté vers 
le sud-ouest et, durant la tempête, nous 
avions dû être entraînés dans celte direc­
tion avec une viôlencê inouïe. Lé neuvième 
jour se leva froid et sombre, avec une 
grasse mar et fous les symptômes du mau­
vais temps. Dans cette situation, rious eû­
mes te ravissement d’apercevoir à l'horizon 
un petit navire, et de voir qu’il s’approchait 
ét venait droit sur la Sa-irite*Mane.
Mais notre joie ne fut pas de longue darèe, 

lorsqu'il fut assez proche pour mettre è
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MOULINS

LAPALISSE

En jouant avec une carabine 
deux enfants blessent une femme

YONN E
JOIGNY

CONFERENCES BOURBONNAISES
La première conférence aura lieu, salle du 

café Américain, le mercredi 18 courant, da 17 
è 18 heures.

M. Mauve traitera Je sujet suivant : « La 
contrebande en Bourbonnais au XVIIIe siè­
cle ». (Il y aura des projections lumineuses).

On pourra se procurer des cartes dès le mardi 
17v de 16 à 17 heures, à l’Américain.

Le temps. — Hier, temps brumeux, froid. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures — 0* 4 ; 
à midi, + 2* ; maxima, 3' : tninima, — 0’5 : 
baromètre, 761 m/m.

Accidents du travail. — Nicolas Théry, 28 
ans. manœuvre, rue Jean-J&cques-Rousseaü, 
s’est blessé à l’index droit en chargeant une 
pièce de machine sur un camion.

— André Vemeigés, 17 ans, aide balancier 
place aux Foires, 5. s’est blessé à l’index droit 
en réparant une balance.

Trouvailles. — M. Gramjayre, 4, rue de l’Hor- 
loge, a trouvé un gant.

— Une broche en métal a été déposée au 
bureau de police.

Chorale de Moulins. — La commission de la 
Chorale informe les membres honoraires que 
le banquet annuel aura lieu cette année, à 
l’hôtel du Dauphin, lo dimanche 22 novembre 
à 7 h, 30.

Les membres honoraires qui voudraient l’ho- 
norer de leur présence, sont priés d’adresser 
lur adhésion d’ici mardi 17 courant, à M. Lafon, 
vice-président, fabrique de bouchons, rue Da­
tas, n" 8. ou à M. Paris, trésorier, horloger, 
rue des Couteliers, n" 8.

Avis aux contribuables. — Les bureaux du 
contrôleur des contributions directes 4, rue 
Girodeau, sont ouverts au public : les mercre­
dis, de 8 h. 30 à 14 h. 30, et les vendredis, de 
8 h 30 à 11 h. 30 et de 14 heures à 17 heures.

Bicyclette volée. M. Louis Busserolles, 
ordonnateur des pompes lunèbres, avait, ven­
dredi soir vers 18 heures, déposé sa bicyclette à 
la porte d’un café de la rue Denain. Une heure 
après, quand il voulut reprendre sa machine, il 
s’aperçut qu’elle avait disparu.

Plainte a* été déposés à ia police.

Les jeunes Louis Gaillard et Marcel Grous- 
sicr, étaient occupées à jouer avec une ca­
rabine dans la cour de leur habitation. 
L’arme était chargée et les enfants l’igno­
raient probablement. Soudain, une détona­
tion retentit ; l’un des garçonnets venait 
d’appuyer sur la gâchette et Mme Cathe­
rine Gaillard, qui, à ce moment passait 
dans la cour, reçut la charge dans la tète.

La victime qui est âgée de 43 ans, et ha­
bite place de la République, a été transpor­
tée d’urgence dans une clinique à Vichy 
pour y être radiographiée.-------—------- o-----------------

VÏCHY

Un Italien se tranche la gorge
Vichy. 14 novembre (de notre correspondant 

particulier). — Simon Imoda, né à Ricaldone 
(Italie) le 2 mai 1896,-mécanicien, domicilié à 
Fleuriel, s’est tranché la gorge d’un coup de 
couteau.

Transporte immédiatement à l’hôpital civil 
de Vichy, il y est mort quelques heures après.

On ignore lès causes de cet acte de désespoir. 
Une enquête judiciaire est ouverte.

AU SPORÏTNG-CLUB DE VICHY
L’équipe première du S. C. V. rencontrera cet 

après-midi, à 14 heures, sur son terrain, l'é­
quipe première du Puy-Guillaume.

Ce match, comptera pour le championnat de 
promotion de la Ligue d’Auvergne et promet 
d’être très disputé.

Pharmacie de garde. — Aujourd’hui, 15 no­
vembre pharmacie Ollivier, place de la Ré­
publique. «flU«unai-r.

CHER
BOÜRBON-L’ARCHAMBAULF

La fête de Sainte-Cécile. — La « Lyre Bour­
bonnaise » célébrera la fête de Sainte-Cécile le 
dimanche 22 novembre suivant les anciennes 
traditions.

Après la messe, défilé en musique dans les 
rues de la ville, et. à 15 heures, concert sur la 
place de l’Hôtel-de-Ville.

Programme du concert : 1’) Le Montilien, alle­
gro de E. Sciupi ; 2”) Linon, ouverture sympho­
nique, de Schepper ; 3°) Brise d’amour, grands 
valse, de G. Allier : 4°) Véronique, fantaisie, 
de Messager ; 5”) Saint-Georges, pas redoublé,, 
du G. Allier.

A 18 h. 30, banquet à l’hôte] du Commerce, 
suvii d’un bal & grand orchestre, salle Rollin,

MbrtfTLUCOPI
Accident du travail. — Gilbert Moutadon, 38 

ans, burmeur aux Hauts-hournaux, abcès par 
foulure à la paume de la main droite.

Etat civil ;
Naissances, — Paulette Charton, 1, rue du 

Diénat ; Marcelle Espirat, 18, rue de Moulins.
Publication de mariages. — Lucien Gargot, 

tourneur sur métaux, 28, rue de l’Alma, et Ma­
deleine Giganon a Lavauit-Sainte-Anne.

SAINT-GERMAIN-DES-FOSSaS
Double arrestation. — La gendarmerie a ar­

rêté, en gare, pour vagabondage et infraction 
à la police des chemins de fer les nommés 
James Solanick, 25 ans. ouvrier boulanger, d’o­
rigine espagnole et-Lucien Lucas, 39 ans, char­
retier, originaire de Moulins. Us avaient voyagé 
sans billet, le premier depuis Saint-Etienne, le 
second depuis Revers.

JENZAT
Arrestation. — Antoine Séramy, 55 ans. 

marchand de bestiaux à jenzat, a été arrêté et 
écroué à la prison de Gannat sous l’inculpation 
de subornation de témoins.

BOURGES

K. «s?, maire ûe Boaries 
corapmEra Osvam le comctiwl

M. le juge d’instrüctoin vient de clore l’infor­
mation ouverte contre M. Laudier, maire de 
Bourges, à la suite des coups portés par lui le 
23 octobre dernier à M. Marius Bourdeau, chi­
rurgien dentiste. M. le juge d’instruction a signé 
une ordonnance de renvoi devant le tribunal 
correctionnel de Bourges. L’affaire viendra à 
une prochaine audience dont la date n’est pas 
encore fixée. M’ Cassier, du barreau de Bourges 
présentera la défense de M Laudier. M. Bour­
deau. qui se porté partie civile, sera assisté de 
M” Séjourné, du barreau d’Orléans.

RENVERSEE ET BLESSEE PAR UN ATTELAGE
Mme Baudon. 39 ans, domiciliée 230. rue de 

Duny, a été renversé au croisement du boule­
vard de l’industriel et de la rue de Mazières, 
par une voiture conduite par M. Taillandier, 
marchand de charbon, rue Barbés. Relevée ina­
nimée, elle fut- transportée à son domicile en 
automobile. Elle porte une blessure assez pro­
fonde à l’arcade sourcilière gauche.

LE SOUVENIR FRANÇAIS
Le port de l’insigne étant obligatoire dans 

toutes les cérémonies officielles auxquelles le 
comité de Bourges du Souvenir Français est 
a.npelé à prendre part, tous nos adhérents qui 
ne le possèdent pas encore, sont -priés de s’adres­
ser à M. Taveriiier. délégué du Comité central, 
2 rue de la Comète, à Bourges.

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s’ést réuni sous la présidence 

de M. Vacquier, maire-
Après lecture du procès-verbal de la der­

nière séance, le conseil passe à ■fexamen 
du budget de 1526. qui se chiffre par re­
cettes prévues à 600.903 fr. 16.

Dépenses ordina.ires : 532.798 fr. 34 ; dé­
penses extraordinaires : 68.104 fr. o2 ; to­
tal général : 600.903 fr. 16.

Le budget est approuvé à l’unanimité’.
— Le conseil décide que les distributeurs 

d’essence devront être éclairés en perma­
nence.

— Approuve la pose d’un bec de g^z sup­
plémentaire, boulevard Lesire-Lacam.

— Renvoie à la commission des travaux 
la demande d’un bec de gaz route de Béon, 
près de la promenade du Chapeau, mais, 
donne un avis favorable à une demande de 
plusieurs pétitionnaires demandant qu’’m 
bec de gaz soit placé au carrefour des 
routes de Champlay et d’Aillant-sur-Tholoy, 
près du passage à niveau du P.-L.-M.

— Décide de substituer l'éclairage élec­
trique. à- l’cfclairage au gaz dans la salle de 
gymnastique installée à la halle aux grains.

— Approuve la dépense de 20.000 francs 
pour l’installation du chauffage central dans 
les locaux de l’hôtel de ville.

— Décide d’augmenter d’un quart la con­
cession des eaux de la ville-

— Approuve l'achat d’un réflecteur A acé­
tylène pour la compagnie des sapeurs-pom­
piers.

—- Renvoie à la commission scolaire l’é­
tude pour la meilleure répartition des fends 
de la caisse des écoles.

— Repousse une demande de l’U. N. C. 
réclamant que la palme en bronze que ce 
groupement a déposé au pied du monument 
aux morts, sqit fixée au socle de ce mo­
nument.

— Repousse la demande d’assermenta­
tion comme garde-chasse des propriétés de 
la ville, au garde forestier de Boiscœur.

LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAIS
Une réunion de la L. P. F. aura lieu aujour­

d’hui dimanche, à 14 heures, dans la salle de 
l’Union Catholique Jovimenne, rue Jacques- 
d’Auxerre, sous la présidence de Mme la géné­
rale Margueron.

Etat civil :
Naissances. — Robert Ledoux, rue Paul-Bert. 

1 ; Maurice Delagoutte, quai de l’Hôpital, 14 ; 
Simonen Calilaud, rue Basse-Pêcherie, 36.

AUXERRE

CUSSET
UNE AUTOMOBILE RENVERSE UN CYCLISTE

Alors que M. Jean Cappel ouvrier.charpentier 
demeurant à Vichy, rue Harpet, regagnait son 
domicile et passait sur la place du Centenaire- 
de-la-République, il fut renversé par une auto 
conduite par M. Pierre tsargnoux, garagiste, 
demeurant rue J.-B.-Bru, qui venait en sens in­
verse

L’accident ne se borne qu'à des dégâts pure­
ment matériels, la bicyclette de M. Cappel ayant 
eu la roue avant complètement écrasée.

Pharmacien de garde. — Aujourd’hui diman­
che. le service de garde sera assuré par la phar­
macie Grelier, cours Lafayette.

Accidents du travail. — Jean Grenier, journa­
lier à la ville de Cusset, a fait une chute en 
rentrant du charbon et, s’est fuit une entorse 
du poignet gauche ; Josph Lebois, chaudronnier 
à l’usine P. Navarre, en meulant un morceau de 

'-■t ”i est sauté dans l’œil droit ; 
Gilbert Bœuf, ébarbeur à la Société Industrielle 
.... s est'blessé à l’muex gauche ;
Vaclar Prucha, manœuvre à l’usine des Graves, 
s'est contusionné l’avant-bras gauche : André 
Barge, ouvrier bourrelier au service de M, Al­
phonse Marcheix, au cours de son travail, a 
reçu un coup de marteau sur le médius gauche ; 
Adrien Fleury, manœuvre à la Société Indus­
trielle- du Bourbonnais, s’est oontusfotnné la 
base de la colonne vertébrale ; Barthélemy Re­
m-andin, mécanicien au service de MM. Dupré 
père et . fils, s’est fait une rupture de la région 
lombaire droite : Joseph Corre, menuisier au 
service de la Compagnie Fermière de l’établisse­
ment de Vichy, a été blessé a la main droite par 
une pointe : Joseph Hagedus, manœuvre à 
l’usine des Graves, en coupant des rivets, un 
éclat lui est sauté dans la cornée de l’œil droit ; 
.Anatole Satrinpinsky, manœuvre a la Société 
Industrielle du Bourbonnais, en rivant une por­
te de wagon, un éclat lui est rentré dans l’œil 
gauche.

Etat civil : .
Publications de mariages. — Henri Rondin, 

garçon-meunier, domicilié au Vernet (Allier), et 
Antoinette Becduze, avenue Gilbert-Roux ; Vie-, 
tar Lafaure, chauffeur à l’usine à gaz, rue de la 
Prison, et Marie Recot, domiciliée à Molles (Al­
lier), lieu-dit « La Forge ».

Décès. — Anne Gilbert, 42 ans, épouse de Al­
bert Sartelet, rue Corneille.

SOCIETE DE GEOGRAPHIE DU CHER
La Société de Géographie du Cher reprendra 

demain lundi 16 novembre, àù Grand-Palais, 
la série de ses conférences.. ...

De nombreux sociétaires ayant exprimé le dé­
sir d’entendre quelques conférences littéraires, 
M. René Benjamin, homme de lettres, traite­
ra « Le théâtre à Paris, sa misère, ses es­
poirs ».

Les personnes désireuses de faire partie dé 
la Société de Géographie doivent s’adresser a 
M. Lartisien. directeur de la Société générale, 
place Planchât. La cotisation est de 15 francs.

Obsèques. — M. Chollet, maire de Belleville, 
et conseiller général du canton de Léré, vient de 
mourir à l’âge de 68 ans. Ses obsèques ont eu 
lieu en l’église de BJleville.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit 1,8 ; du jour 6 ; hauteur barométrique 761,5.

Prévisions. — Un faible anfâ-cyclone Nord 
France s’atténuera. Variations atmosphériques 
faibles. Temps moins froid.

Etat civil :
Publications de mariages. — Alexandre Ri­

chard cultivateur à Saint-Dou-lchard et Eglan- 
tine Chagnoux : Léon Vigneron, propriétaire à 
Mehun et Léontine Thomiot ; Marcel Labille 
cultivateur et Jeanne Brisset ; Joseph Touren- 
ne, jardinier, et Marie-Louise Fayat, à Loye ; 
Georges Bardiot, manœuvre à Sâint-Jüst et Fer­
nande Bruletôt • Robert Millet, tourneur à 
Saint-Ouen et Françoise Blondeau, employée 
de bureau ; Ernest Gitton, employé des P. T. T. 
et Marie-Louise Jacquelin, à Quantilly.

Décès. — Jeanne Ouchet. 8 mois, rue Taille- 
grain- Irénée Manceau. 32 ans, rue d’Auron. 17.

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY
Acte de probité. — -Mile Germaine Clavier, do­

miciliée aux Cheneaux de Sâint-Martin-d’Auxi- 
gny a trouvé, sur la voie publique, un collier 
en ôr. de dame, qu’elle s’est empressée de re­
mettre au secrétariat de la mairie.

Déclarations de récolte. — Le maire prévient 
ses administrés que les déclarations de récoltes 
do vin sont reçues jusqu’au 30 novembre pro­
chain inclus. Passé ce délai, aucune autre dé­
claration ne sera admise, quelque soit le motif 
invoqué.

Le prix du pain. — Le prix du pain de con­
sommation courante à été fixé à 1 fr. 57 Se kilo, 
à partir du dimanche 15 novembre.

UN PIETON EST FRAPPE DE CONGESTION
Un inconnu vêtu d’un complet de velours 

marron et paraissant âgé de 40 à 45 ans a été 
avenue Gambetta, frappé de congestion causée 
par le froid. Transporté à l’hôpita-1 il s’est Irou- 
vé dans l’impossibilité de donner aucun rensei­
gnement sur son identité. On a cru cependant 
comprendre qu’il s’appelait Jules Fouchard.

MEDAILLES D’HONNEUR DE LA VOIRIE
La médaille d'honneur de la voirie a été 

accordés aux cantonniers départementaux et 
communaux dont les noms suivent : MM. Au­
guste Barbier, à Beines ; Germain Chenot, à 
Chablis ; Jacques Guyard.' à Tharot ; Ferdinand 
Lamy, à Orrnov ; Jean Allard, à Ouanne ; Hen­
ri Semence à Senan ; François Meunier, à Ma- 
gny ; Henri Huot, à Vontenay • Louis Hongrois 
a lAÎnsecq ; Jules Renault, à Clichery ; Augus­
te Normand, à Perreuse ; Jean Bourdon, à A- 
vallon ; Arsène Lépagnole, à Veron ; Henri 
Gros, -à l’Isle-sur-Serein ; Auguste Chaillou a 
Saint-Bris ; Camille Boisante, à Mailly-le-Clïâ- 
teau.

RESULTATS DU BACCALAUREAT
Mathématiques : André Gentil (mention A. B); 

Pierre Jodon.
Philosophie : Robert Brasillach (mention A. 

B.) : Mlle Renée Picquet ; Yves Guidon ; André 
Geoffrion. René Landry. Raymond Gallet (men- 
tion A. B.) ; Jean Gondard, Marcel Pirsux, Hip- 
polyte More] (mention A. B.) ; Henri Dupriez.

Première A : Henri Belot, André Fraisse. Gil­
bert Maillet

Première B. : Edmond Vrant.
Première C. : Jean Profit : Robert, Jacquet. , 

Marc Fréchon, Jacques Vuébret, Georges Boully.
Première D. : Fernand Bourgeois. René Jar- 

rit. Mlle Yvonne Dupuy.

TONNERRE
ENQUETE DE COMMODO ET INC0MM0D0
Le maire de la ville de Tonnerre, chevalier 

de la Légion d’honneur,
Informe que conformément à l'arFété de M. le 

sous-préfet, il sera procédé à une enquête de 
commodo et incommode sur le projet d’agran­
dissement du cimetière Saint-Pierre.

Cette enquête aura lieu, le dimanche 22 no­
vembre courant de 9 heures à 16 heures.

Pendant la durée de J’enquête, un registre 
destiné à recevoir les déclarations individuelles 
des intéressés sera ouvert au secrétariat de la 
mairie ou chacun pourra prendre connaissance 
des pièces du projet.

Accident du travail, — André Saget, 32 ans, 
conducteur de camion .chez M. Laboissière, in­
dustrial à Tonnerre, a été blessé à la main 
gauche.

Etat civil :
Publications de mariages. — Louis Mermet, 

monteur en vagons, et Louise Daria, ménagè­
re ; Georges Delinatte, maçon et Jeanne Bou- 
teiller ; Jules Heurley, cultivateur et Alice Cas- 
til éclusière.

COURSON
Grave accident. — Pour graisser les roues de 

sa charrette. M. Bouille, aubergiste, s’était pli- 
cé sous le véhicule quand l’une des roues se 
détacha de l’essieu. La votiure tomba sur M. 

. Bouille qui fut gravement blessé à la tête et 
i eut une jambe fracturée.

SAONE-
&-LOIRE

AUTUN
LE RAID DUVERNE-TRANIN A TRAVERS 

L’AFRIQUE
L’union des combattants et mutilés autunois 

organise au profit de sa caisse de secours, une 
sensationnelle soirée « La traversée de 1 Afri­
que équatoriale » reproduite ;SJ' un film unioue 
pris au cours de la plus émouvante et la plus 
fantastique randonnée.

L’un des héros de ce raid, M. Duveme, notre 
compatriote, dira au prix de quelles difficul­
tés il a pu avec un seul camarade, sur une voi­
ture automobile française du type de série, se 
rendre en quatre mois de l’Atlantique à l’océan 
Africain de l’ouest à l’est : Soudan français, 
Tchad, Ouadai, Soudan anglo-égyptien, Soma­
lie, Erythrie italienne, régions les plus diverses 
comme nature et comme ressources ; régions 
presque inconnues et mal famées, déserts brû­
lants et désolés, marais sans bornes, plaines 
de sable immenses, montagnes abruptes.

Avec une audace incroyable MM. Duverne rt 
Tranin, nos compatriotes, livrés à leurs seules 
ressources, ont entrepris cet extraordinaire 
voyage.

M. Duverne nous le retracera les lundi 23 et 
mardi 24 novembre 1925 en la salle des Varié­
tés Cinéma, rue Pernette à Autun, à 20 h. 30.

CONTRE LA VIE CHERE
La commission provisoire du groupement con­

tre la vie chère, après avoir formé son bureau, 
a décidé de :

1° demander l'application rigoureuse des lois 
et règlements concernant : l’affichage du prix 
des denrées alimentaires ; le panier d’emballa­
ge servant à envelopper ces marchandises.

2“ Intervenir auprès des sénateurs et députés 
de Saône-et-Loire en vue de suggérer au gou­
vernement toutes riiesures urgentes (lois, dé­
crets) pour amener l’abaissement dans le coût 
de la vie.

3“ Réunir les cultivateurs laitiers pour discu­
ter le prix et la qualité du lait à Autun.

D’autres mesures importantes sont à l’étude, 
elles seront communiquées en séance publique 
le samedi 21 novembre, à 20 heures, à laquelle 
tous les consommateurs autunois sont invités.

Accidenta du travail. — Raymont Varmenol, 
16 ans. demeurant à Saint-Georges, ébéniste 
chez M. Develay, s’est blessé à la main gauche, 
Georges Vivenot, 27 ans, rue du Faubourg- 
Saint- Andoche, homme d’équipe, a la gare P.- 
L.-M.. s’est blessé au pied droit ; François 
Martin. 41 ans. demeurant grande rue Chau- 
chien, machiniste chez MM. Simon-Preux, s’est 
blessé à la main droite ; Louis Boby. 32 ans, 
grande rue Chauchien, manœuvre à la gare P.- 
L.-M., s’est blessé à la main gauche.

Etat civil :
Naissances. — Pierre Brudot faubourg Saint- 

Jean 2 • Simone Morot, boulevard Laureau, 3 ; 
Amour Moreau, rue Saint-Pancrace, 4 ; Simone 
Candelier. boulevard Laureau, 5 ; Jean Cour- 
niau, boulevard Laureau, 6 ; Rémy Petitjean, 
avenue de la Gare.

Publications de mariages. — Jacques Bon- 
deau, valet de chambré à Autun et Adrienne E- 
plénier, cuisinière à Neuilly-sur-Seine ; Camille 
Zanini maçon à Biégno (Italie) et Constantine 
Maciotta-Carlez, cultivatrice à Autun.

Mariage. — Victor Mangematin, à Toulon- 
sur-Arroux et Andrée Angelmann à Autun.

Décès. — Marie Tipo, épouse de René Re- 
moissenot, 58 ans, place du Champ ; Pierre 
Baudot, faubourg Saint-Jean ; Marie Billet, é- 
pouse de Jean-Louis Morot, 17 ans, place du 
Champ-de-Mars ; Lazarette Dupard, épouse de 
Pierre Martinon, 51 ans, sans profession à Fra- 
gny-

MACON

POUR LES FAMILLES NOMBREUSES
L’Académie Française a été informée qu’un 

legs d’une somme de lOO.ÜÜO francs lui est fait 
par M. Xavier Bautault. notaire honoraire a 
Dijon, 'où il est mort le 19 avril dernier. Gaii- 
formément aux volontés du testateur, les arré­
rages serviront, chaque année, à constituer des 
prix ■ que Facadémie attribuera,- dans ■ les condi­
tions qu’elle jugera bonnes, sans distinction 
d’opinioïis politiques ou religieuses, à des fa­
milles nombreuses de Côte-d Ur et de baône-et- 
Loire.

M. Xavier Bautault, tout en souhaitant qu’il 
puisse être constitué trois prix, l’un de 3.000 fr., 
l’autre de 2.ÛOO Irancs et le dernier de 1.000 fr.. 
s’en rapporte entièrement à l’académie pour le 
portage des revenus du legs.

NOMINATIONS ET MUTATIONS 
DU PERSONNEL ENSEIGNANT 

DE SAONE-ET-LOIRE
Mme Delorme, classe enra.nl.ine à Mâcon, rue 

de Lyon, passe à l’école oe filles à Mâcon, rue 
de Lyon : Mme Roux, directrice à Saint-Léger- 
sous-la-Busisère, classe entantine à Mâcon, rue 
de Lyon ; Mme Montangerand, adjointe, passe 
directrice à Saint-Léger-sous-ia-Bussière ; Mme 
Fèvre, directrice à titre provisoire, est nommée 
directrice à Varennes-Saim-Sauveur.

M. Gey, adjoint à Sully, passe à la Boulaye ; 
Degueurre Edmond, rentrant du service mili­
taire, est nommé à Thil-sur-Arroux ; M. Bour­
geois, rentrant du service militaire, est nommé 
à Saint-Gervais-en-Vallière.

PERRECY-LES-F ORGES
Arrestation. — La gendarmerie a arrêté et 

écroué à la maison d’arrêt, pour vo] de vin et 
d’un pardessus au préjudice de M. Lavigne, 
entrepreneur de maçonnerie à Ciry-ie-Noble, La­
zare Villebœuf, 51 ans, manœuvre à Sanvignes.

PARAY-LE-MONIAL
Réempoissonnement. — Vendredi, dans la 

soirée, la Société « La Brème Parodienne » a 
fait immerger, dans ses biefs, environ sept 
mille alevins de carpes et tanches.

ANOST
Préparation militaire. — Les jeunes gens dé­

sireux de prendre part a’ux exercices prépara­
toires pour l’obtention du B. P. M. E. sont priés 
ce se trouver dimanche 15 novembre, à 14 heu­
res au domicile de M. Thévemn, secrétalire- 
trésorier de la société m'xte de tir d’Anost.

Sont particulièrement invités les jeunes gens 
ci-après : Raymond Cjimier-Genevoy, des Cou­
res ; Marcel Goujon, des Pillons ; Philippe 
Guyard, du bourg ; Georges Guillaume, âes Ciiu' 
pes ; Charles Maillot. d’Athez ; René Marciau,

la mer une embarcation, celle-ci fut immé­
diatement remplie d'une tourbe désordon­
née de gens qui chantaient et criaient en 
ramant vers nous, et qui se répandirent 
sur notre pont, le coutelas nu au poing, et 
Ijiàsphémant éfl’royabtomenit. _ Leur chef 
était un odieux saei ipant. le visagè noirci 
et les favoris iriir :: en bouclettes : il se 
nommait Teach, et c’était un pirate très,no­
toire. Il frappait du Pied le pont, s’écriant 
qu’il s’appelait n et son navire l’Enfer. 
]i y avait dans si allures quelque chose 
de l’enfant vicieux et de l’individu timbre, 
qui me stupéfia. Je glissai à l’oreille de 
Ballantrae que je ne serais certes pas le 
dernier à m’engager, et que je priais seule­
ment Dieu qu’ils fussent à court de mate­
lots. Il m’apnrouva d’un signe de tête.

— Parbleu, *dis-ie à Maître Teach, si vous 
êtes Satan, voici un diable pour vous.

Le mot lui plut ; et (pour ne m’appesan­
tir sur ces détails révoltants), Ballantrae et 
moi, plus deux autres, fumes admis comme 
recrues, mais le capitaine et tout le reste 
furent précipités à la mer par la méthode 
de « la promenade sur la planche ». C’était 
la .première fois que je la voyais expéri­
menter. mon cœur défaillit à ce spectacle, 
et Master Teach, ou l’un de ses acolytes, 
fit remarquer ma pâleur, d’un air très in­
quiétant. T'eus le courage de leur danser 
deux ou trois pas de gigue, et de lâcher 
quelque grossièreté, ce qui me sauva pour 
l’instant ; mais quand il me fallut descen­
dre de la yole, au milieu de ces mécréants, 
mes jambes faillirent se dérober sous moi ; 
et tant par dégoût de cette société, que par 
effroi des lames monstrueuses, je fus à 
peine capable d’user de ma langue en bon

Irlandais, et de lancer quelques plaisante­
ries durant le trajet. Par la bénédiction 
de Dieu, il y avait un crincrin sur le bateau 
piraté, et je ne l’eus pas plus tôt aperçu 
que je m’en emparai ; et ma qualité de mé­
nétrier me valut la chance merveilleuse de 
gagner leurs bonnes grâces. Pal-le-Violo- 
neux (1), tel fut le sobriquet dont ils m’af­
fublèrent ; mais je me souciais peu du 
nom, tant que ma peau était sauve.

Quel genre de pandémonium était ce na­
vire, je ne saurais le décrire, mais il était 
commandé par un fou, et pourrait s’appe­
ler Bedlarn* (2) flottant. Buvant, braillant, 
chantant, querellant, dansant, jamais tous 
à la fois n'étaient sobres ; à certains jours 
même, s’il était survenu un grain, il nous 
aurait envoyés au fond ; ou si un vaisseau 
du roi avait passé prés de nous, il liouç 
aurait trouvés incapables de défense. Deux 
ou trois fois, nous aperçûmes une voile et, 
lorsqu’on n’avait pas beaucoup bu, on s’en 
emparait, Dieu nous pardonne ! et si nous 
étions trop ivres, elle s’échappait, et je bé­
nissais les saints à part moi. Teach gou­
vernait, si l’on peut dire, bien qu’il ne fit 
régner aucun ordre, par la terreur qu’il 
inspirait ; et je. vis que notre homme était 
infatué de son importance. J’ai connu des 
maréchaux de France moins ouvertement 
bouffis de la leur ; ce qui jette un jour sin­
gulier sur la poursuite des honneurs et de 
la gloire. En fait, à mesure que nous avan­
çons en âge, nous percevons mieux la sa­

li) Pat ou Paddy, surnom générique donné 
aux Irlandais, en mémoire de leur patron, 
Saint-Patrick.

(2) Le Gharenton anglais.

gacité d’Aristote et des autres philosophes 
de l’antiquité ; et, bien que j’aie toute ma 
vie recherché les distinctions légitimes, je 
puis, à la fin üe ma carrière, déclarer, la 
main sur la conscience, qu’il n’en est pas 
une, — non, et .pas même la vie non plus, 
— qui vaille d’être acquise ou conservée au 
moindre préjudice de notre dignité.

Je fus longtemps avant de pouvoir m’en­
tretenir en particulier avec Ballantrae ; 
mais à la fin, une nuit, nous allâmes en 
rampant nous poster sur le beaupré, alors 
que les autres étaient mieux occupés, et 
nous causâmes de notre situation.

— Nul ne peut nous délivrer que les 
saints, dis-je.

— Mon opinion est tout autre, répliqua 
Ballantrae. car je mais me délivrer moi- 
même. Ce Teach est la dernière des nullités 
il ne nous sert de rien, et noué expose 
sans cesse à être capturés. Je n’ai pas en­
vie de faire le pirate goudronné pour rien, 
ni de me laisser pendre si je puis l’empê­
cher.

Et il m’exposa le plan qu’il avait conçu 
pour améliorer la discipline du navire, ce 
qui nous donnerait la sécurité pour le pré­
sent, et. l’espoir d’une prochaine délivran­
ce, lorsqu'on aurait gagné assez pour rom­
pre l’association.

Je lui avouai ingénument que j’avais les 
nerfs très éprouvés peu- cet horrible milieu, 
et que je n’osais guère lui répondre de 
moi.

— Je ne me laisse pas effrayer aisément, 
répliqua-t-il, ni battre.

Quelques jours plus tard, survint un in­
cident qui faillit nous faire pendre tous, et 
qui offre l’exemple le plus extravagant

de la folie qui présidait à notre conduite. 
Nous étions tous très ivres ; et quelque 
bedlamite ayant signalé une voile, Teach 
la prit en chasse, sans même y regardei, 
et nous commençâmes le branle-bas de 
combat et les vantardises des horreurs à 
venir. Ballantrae démeurait tranquillement 
au bossoir, à regarder sous sa main en 
abat-jour ; mais quant à moi, suivant ma 
politique vis-à-vis de ces sauvages, j’étais 
.ont à la besogne avec les plus actifs, et 
les divertissais par mes boutades irlandai­
ses.

— Hissez le pavillon ! s’écria Teach. Mon 
trez à ces jean-f... le Jolly-Roger !

C’était, en l’occurence, pure forfanterie, 
et qui pouvait nous coûter un prise de va­
leur ; mais je ne me permis pas de discu­
ter et, de ma main, je hissai le pavillon 
noir.

Ballantrae s’en vint aussitôt vers l’ar­
rière, avec un sourire sardonique.

— Vous aurez peut-être plaisir à appren­
dre, vous, chien d’ivrogne, dit-il, que vous 
donnez la chasse à un vaisseau royal ?

Teach brailla qu’il en avait menti ; mais 
il se précipita néanmoins aux bastingages 
et tous l’imitèrent. Je n’ai jamais vu tant 
d’hommes ivres plus soudainement dégri­
sés. Le croiseur avait viré de bord à notre 
impudente démonstration ; ses voiles s’en­
flaient dans la nouvelle direction ; son en­
seigne se déployait bien visible, et tandis 
que nous regardions, il y eut une bouf­
fée de fumée puis une détonation, et un 
boulet plongea dans les vagues, à bonne 
distance de nous, trop court On s’élança 
aux manœuvres, et la Sarah s’éloigna avec 
une célérité incroyable. Un matelot attra­

Avis mortuaires
MONTARGIS

Vol de bicyclette. — Le jeune René Mahé- 
raux. commis ce l’épicerie Damoy, place Mira­
beau, était allé livrer une commande route de 
Paris, à Chàlette. Il ne fit qu'entrer chez le 
client ; c’en fut assez pour qu’un voleur lui 
enlevât sa bicyclette placée au bord du trot­
toir.

Une enquête est ouverte.
CHANTEGOQ

Collecte de mariage. —- Au mariage Nicot-Le" 
page, une quête a été faite : elle a rapporté la 
somme de 40 francs, dont la moitié a été at- 
fectee à l’entretien du monument et l’autre au 
profit des pupilles de l’école du Loiret.

LA CHAPELLE-SAINT SEPULCRE
Modification. — La cloche communale qui, 

trois fois par jour, donne l’heure, sonnera do­
rénavant. le soir à 18 heures, au lieu d* 19 
heures ; les deux autres sonneries sont main- 
tenues : la première à 6 et Ha deuxième à U 
heures.

LA SELLE-SUR-LE-BIED
Collecte de mariage. — Une quête faite au 

rntyiage Dubois-Gellet, a produit la somme de 
37 francs, qui sera employée nour l’œuvre des 
pupilles des écoles et pour fâchât de livres 
pour la bibliothèque populaire.

Cours d’adultes. — Les maires de la Selle-en. 
Hermois, de ThoraiOles et de Saint-Hilaire-les- 
Andrésis, portent à la connaissance des jeunes 
gens qu’un cours d’adultes aura lieu aux écoles 
te la Selle-en-Hermois et de Saint-Hitaire-Ies- 
Andrésis. de 19 h. 30 à 21 heures. le mercredi 
et le samedi de chaque semaine.

Les jeunes gens qui désireront les suivre 
sont priés de s& faire inscrire dès la première 
séance qui aura lieu mercredi prochain 18 no­
vembre.

L’AMERIQUE DU SUD VIA BORDEAUX

La Compagnie du chemin de fer de Paris à 
Orléans rappelle au public les facilités offertes 
pour les relations avec l’Amérique du Sud viâ 
Bordeaux.

Sur présentation d’un billet de passage des 
Clés Sud-Atlantique et Chargeurs-Bèunis, con­
jointement avec un billet de chemin de fer 
pour Bordeaux, les bagages sont enregistrés 
directement à Paris-Quai d’Orsay pour la des­
tination définitive, après visite par la douane. 
L’enregistrement est fait à Paris-Quai d’Orsay 
la veille du jour fixé pour le départ des paque­
bots de Bordeaux. Des dispositions spéciales 
sont en outre prévues pour amener les voya­
geurs, sans changer de voiture, jusqu’au quai 
d'embarquement.

d’Athez ; Lazare Piardet, de Corcell.es ; René 
Prétet. de Bussy ; Clément Bigeord. du Vuzin ; 
Lazare Taillenay. du Creux ; Germain Gauthier, 
du Mont : Edmond Bigeard, de Dront ; Félix 
Deguin, du Creux ; Clément Lagorgette. de Va- 
rin : André Marullier, des Gaudrys ; Antoine 
Ravier, de Corcelles ; Louis Rousselet, du Mont: 
Pierre Tétarô. de Joux, ainsi que tous les jeu- 
n<js gens de la classe 1927.

■■.■lŒUSG-S
Service pharmaceutique. — Le service séria 

assuré aujourd’hui dimanche, par la pharma­
cie Ljaupin. place Schneider.

A la police. — M. B. Sansot, commissaire 
central de police aû Creusot. vient d’être éle­
vé sur place à la classe exceptionnelle. 

----------_

CHAROLLES

ITINERAIRE DU CONSEIL DE REVISION
L’itinéraire du conseil de révision est fixé 

ainsi qu’il suit :
C'harolles, mardi 19 janvier, 8 h. 30.
Paray-le-Momal, mardi 19 janvier, 14 h. 30.
Marcigny, mercredi 20 janvier, 9 heures. 
Semur-en-Brionnais, mercredi 20 janvier 14 h. 
Chauffailles, jeudi 21 janvier, 9 heures.
La Clayette, jeudi 21 janvier, 14 h. 30.
La Guiche, vendredi 12 lévrier, 9 heures.
Sajnt-Boiihèt-de-Jôüx,' vendredi Ï2 février, 14 

heures. '
Pâlïnges, mardi 9 mars, 9 heures.

. Digoin,.-maadi .9 mars, te heures....,.^.. 
Bourton-Lancy, mercredi 10 mars, 9 heures. 
Gueugnon, mercredi 10 mars, 15 heures. 
Toulon-sur-Arroux, jeudi 11 mars, 10 heures.

GROUPE ESPERANTISTE DU CREUSOT
Les cours publics et gratuits d’espéranto re­

prendront le mardi 17 novembre, dans le local 
habituel, 45, rue Clemenceau, salle du l8' étage.

Accident du travail. — Un ouvrier monteur 
d-s laminoirs. M Jean Guenot, 58 ans, demeu­
rant rue Marceaù, 21, a été blessé à la main 
droite.

Commissions médicales. — Les Jeunes gens 
qui ont fait la demande tendant à subir l’exa­
men préalable de cette commission seront exa­
minés dans les centres suivants : à Charolles, le 
mardi 19 janvier à 8 h. 30 : à Paray-le-Monial, 
le mardi 19 janvier, à 14 h. 30.

Vol. — La nuit dernière, il a été soustrait 
dans une écurie, une jument appartenant à M. 
Claude Mageron, propriétaire à Grenat.

Etat civil :
Publications de mariages. — Léonard Cottin, 

dessinateur, rue de Mâcon, 13, et Suzanne Bâil­
lon route d’Epmac, 55 ; Georges Nugues, chai­
sier rue Saint-Claude, 28, et Léontine Bernard, 
rue’Edith-Cavell, 174 • Jean Laroche, négociant, 
route d’Epinac, 9 bis, et Jeanne Chevrot, route 
d’Epmac, 3 ; Barthélemy baclier, maçon, rue de 
la Gare. 31, et Marie fhaizy, rue d’Assas, 38 ; 
Pierre Chaizy, manœuvre, rue d’Assas, 38, et 
Anlonine Longm, couturière à Donzy-le-Natio- 
nal ; Claude Perraud, manœuvre, aux Croisons 
à Montcems el Marcelle l'opie, fraiseuse, rue 
de Corton, 30 • Albert Carrot, mécanicien au P.- 
L.-M. rue du Chateau-d Eau à Dôle (Jura), et 
Simonne Thomas, rue Goujon ; Roger Chava- 
nelle, manœuvre à Varennes-Jarcy, et Marcelle 
Morlet à Varennes-Jarcy; Jean Duband. employé 
rue du Canada, et Elisabeth Carré, couturière, 
rue du Maréchal-Joffre, 42.

------------------------------------------
DIGOIN

Vol. — Il a été soustrait dans le veston de 
M. Concalvès, manœuvre à l’usine de construc­
tion de fours, une somme ae 400 francs compo­
sée de quatre billets de 50 francs et de deux 
billets de 100 francs.

pa le fût de rhum qui était en perce sur 
le pont, et le fit rouler par-dessus bord. 
Quant à moi, je m’occupai du Jolly-Roger, 
l’amenai et le jetai à la mer, où je me se­
rais volontiers précipité avec lui, tant j’é­
tais vexé de ma maladresse. Pour Teach, 
il devint pâle comme la mort, et descendit 
sur-le-champ dans sa cabine. Deux fois 
seulement, de tout l’après-midi, il se mon­
tra sur le pont : il s’accouda au bordage de 
poupe, considéra longuement le vaisseau 
royal qu’on apercevait encore à l’horizon, 
s’acharnant après nous ; puis, sans mot 
dire, regagna sa cabine. On peut dire qu’il 
nous déserta ; et, n’eussent été un matelot 
fort capable que nous avions à bord, et la 
jolie brise qui souffla tout le jour, nous 
étions immanquablement pendus à la 
grand’vergue.

On imagine combien Teach fut humilié, 
voire inquiet pour son prestige aux yeux 
de l’équipage ; et la méthode qu’il employa 
pour regagner le terrain perdu fut tout à 
fait dans son caractère. Le lendemain ma­
tin, très tôt, l’odeur du souffre qui brûle 
s’échappa de sa cabine, et on l’entendit 
crier :* « Enfer ! enfer ! » exclamation bien 
connue de l’équipage, qui remplit chacun 
d'appréhension. Puis il monta sur le pont, 
en parfait personnage de farce, le visage 
noirci, les cheveux et les favoris nattés, la 
la ceinture bourrée de pistolets ; du sang 
plein le menton, il mâchait des fragments 
de verre, et brandissait un poignard. Je ne 
sais s’il avait emprunté' ces façons aux In­
diens de l’Amérique, dont il était originai­
re ; mais telle était sa coutume, et il prélu­
dait toujours ainsi à d’effroyattes exécu­

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jean-Baptiste RAMEAU ’ 
déoédé en son domicile à Saint-Malo (Nièvre), 
le 14 novembre 1925, dans sa 84» année, muni 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront Heu le hindi 16 courant, 
& 10 heures, en l’église de Sant-Malo, sa pa­
roisse.

De la part de ses enfants, petits-enfants et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assteter aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Erneet-Félix GIRARD 

décédé en son domicile au Vettrdre, le 14 no­
vembre 1925. dans sa 58» année, muni des Sa­
crements de l’Eglise.

Ses obsèques auront Itou le lundi 16 courant, 
à 14 heures, en l’église du Veurdre.

De La part de : Mme Girard, son épouse ; M. 
et Mme Boubat, ses fille et gendre ; Mme 
Clément sa sœur ; Mme Bourguignon, sa belle- 
sœur et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦O

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Monsieur Joachim MEUNIER 
décédé à Fourchambault, 83, rue du 4-Septem- 
bre. le 13 novembre 1925, dans sa 65’ année, 

Ses obsèques auront lieu le dlmancne 15 cou­
rant. en l’église de Garchizy.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
14 heures.

De la part de : Mme Meunier, sa veuve ; 
Milles Valentine et Louise Meunier, ses enfants; 
Mme veuve Meunier, sa mère ; des familles 
Meunier, Néant et de tous ses parents.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame SCHWALLER 
née Ernestine MAIGNE 

décédée en son domicile à Nevers. 196, faubourg 
de Mouësse, le 13 novembre 1925. dans sa 22' 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront fieu le lundi 16 courant, 
à 10 heures, en l’église Saint-Etienne, sa pa­
roisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 9 h. 30.
De la part de M. Schwaller, son mari ; MM. 

André et Roger Schwaller ses enfants, Mme 
'veuve Maigne et ses filles, ses mère et sœurs, 
Mme Schwaller. sa belle-mère, de ses oncles, 
tantes, cousins, cousines et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services et liesses
Une messe anniversaire sera dite le lundi 16 

novembre, à 9 h. 3/4, à la Cathédrale pour le 
repos de l’âme de

Monsieur Léon GAUTHERON 
et de

Monsieur Henri GAUTHERON
De la part de leur épouse et mère, et de la 

famille.
♦♦♦

Un service anniversaire sera célébré le mer­
credi 18 novembre, à 10 heures,' ên l’église de 
Lurcy-le-Bourg, pour le repos de l’âme de

Monsieur Auguste BEAUME
De la part des familles Beaume, Guillaumet et 

Camus.

Un service sera célébré le jeudi 19 novembre, 
à 9 heures, en l’église de Saiût-Honjtijné-les- 
Bains. pour le repos de l’âme de

... Madame Benoit MAGNIEN 
née Eugénie COMTE

et de Maria MAGNIEN

Un service anniversaire sera célébré le mar­
di 17 novembre 1925. à 10 heures, en l’église de 
Saint-Eloi, pour 11e repos de l’âme de

Madame Louis PAPOUGNOT 
née Anne JULIEN

De la part de toute la famille.

Remerciements
Les familles Koch, Bellon et Gayet remercient 

sincèrement toutes les personnes qui ont assis­
té aux obsèques ôe

Madame veuve BELLON
Née Caroline PAPA-SAVA

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathie, en cette douloureuse cir­
constance.

AGENDA P.-L.-M POUR 1926

L’agenda P.-L.-M., pour 1926 paraîtra dans 
les premiers jours ae novembre prochain. Sous 
couverture bleue, noire et or il comporte des 
chroniques rétrospectives et d’actualité, sports, 
voyages, mœurs, coutumes, < uriosités pittores­
ques, de contes, nouvelles, 500 illustrations dans 
le texte, 16 illustrations hors texte en couleurs, 
12 cartes postales héliogravées.

Ce recueil sera mis en vente au prix de 7 
francs l’exemplaire à l’agence P.-L.-M., 88, rue 
Saint-Lazare, à Paris, dans les bureaux de vil­
les, gares et bibliothèques du réseau P.-L-M., 
dans les agences de voyages et les grands ma­
gasins, à Paris, ete...

Les personnes qui désireraient le recevoir à 
domicile sont priées de s’adresser au service de 
la publicité de la Cie P.-L.-M., 20 boulevard Di­
derot, à Paris, en joignant à leur aemande un 
mandat-poste de 9 francs pour la France et da 
12 francs pour l’Etranger.

tions. Le premier qu’il trouva sur son che­
min fut l’individu qui avait envoyé le rhum 
par-dessus bord, la veille. Celui-là, il lui 
transperça le cœur, en le traitant de mutin; 
puis, santant sur le cadavre, en beuglant et 
sacrant, il nous défia tous d’approcher. 
C’était le plus absurde spectacle ; et redou­
table, aussi, car le vil personnage s’apprê­
tait, de toute évidence, à commettre un 
nouveau meurtre.

Soudain, Ballantrae s’avança.
— En voilà assez de cette représentation, 

dit-il. Croyez-vous nous faire peur avec vos 
grimaces ? On ne vous a pas vu hier, quand 
c’était utile ; mais nous nous sommes bien 
passés de vous, sachez-le.

Il se fit un murmure et un mouvement, 
parmi l’équipage, de plaisir et d’inquiétude, 
me sembla-t-il, en proportions égales. Teach, 
lui, poussa un hurlement féroce, et balança 
son poignard comme pour le projeter, — 
exercice qui lui était familier, ainsi qu’à 
beaucoup de marins.

— Faites-lui tomber cela de la main J or­
donna Ballantrae, si prompt et el net que 
mon bras lui obéit avant même que j’eusse 
compris.

Teach demeura stupide, sans s'aviser da 
ses pistolets.

— Descendez à votre cabine, s’écria Bal­
lantrae. Vous remonterez sur le pont quand 
vous serez de sang-froid -Vous Imaginez- 
vous que nous allons nous laisser pendre 
pour vous, brute d’ivrogne au visage noirci, 
espèce de boucher toqué ? Descendez I

Et il frappa du pied d’un air si menaçant 
que Teach g’encoànrt vers le capot de Fe» 
chelle. (4 sidère).

Corcell.es
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Le jeu de l’huissier
Qui dira jamais de quoi dépendent les tint plus ; sa curiosité était trop fortement 

Choses dans la vie ? , éveillée.
On s’imagine que l’on n’a plus qu’à fer- ' I x 

mer la main pour saisir la fortune... et fants et leur demanda : 
quand on rouvre les doigts, on s’aperçoit 
qu’on ne trouve même pas ce cheveu qu'y 
laisse l’occasion manquée...

Il suffit d’une toute petite pierre dans un 
engrenage pour détraquer le mécanisme le 
plus perfectionné... 11 suffit dun imprévu, 
et le moindre incident le plus inattendu, le 
plus imprévu, pour faire crouler un écha­
faudage qu’on croyait savamment et soli­
dement construit..

— C’est Grouchy ! s’écrie Napoléon à 
Waterloo, voyant déjà se dessiner ia vic­
toire...

Hélas ! c’était Blûcher !...
Mais laissons ces réflexions aux philoso­

phes et contentons nous <-e dire qtle ce fut 
Ce qui arriva à M. Stickelmeyer qui crut 
bien cependant, un jour, avoir amené à 
résipiscence la guigne aux pieds verdâtres 
qui le poursuivait implacablement depuis 
tant d’années.

LA VIE AGRICOLE Concerta de *™mche
» RADÎQ-PABJ.S ■ ment du Concerto pour violon d piano (Mu

tint plus ; sa curiosité étau trop icnemeai 
éveillée.

Il poussa la porte, alla vers les deux en-

— A quoi jouez-vous donc, mes petits 1 
Celui qui écrivait répondit, sans lever la 

tête :
I — Aux huissiers, m’sieu !...
' — Ah ! très bien ! fit simplement M. 
Bourrache.

Et, les laissant continuer, il regagna le 
salon.

| Mais, maintenant, il était fixé.
I Si les deux gamins jouaient aux huis- 
1 siers. c’était probablement parce qu’ils 
avaient vu quelques-uns de ceux-ci opérer 
dans la maison et qu’avec l’instinct de leur 
âge, ils les imitaient

Ainsi, les affaires de son futur associé 
allaient mal à ce point que son mobilier 

, était saisi.
Ce génie merveilleux n’était qu’un raté 

qui n’avait su tirai parti d’aucune de ses 
mirifiques inventions.

Et c’était sur lui, la bonne poire, qu’il 
comptait pour &e remettre à flot et tenter, 
de nouveau, la fortune ?

M. Bourrache quitta le salon, gagna i’an- 
î tichambre. ouvrit sans bruit la porte, des- 

r_2„-i ’"1
poste écrire un petit bleu dans lequel il 
reprenait la promesse de sa commandite...

Et M. Stickelmeyer consterné, effbndré, 
se demande encore la raison d’un change­
ment d’idée aussi brusque !

Guy de Tkramond.

Le concf urs de veaux 
de Saint-Pierre- .e-Moûtier

Qu’on sache, avant tout, que M. Stickel- 
meyer était un inventeur... c’esf-â-dire que , ___ _ ___ _________ r___ , ..
cerveau fécond autant qu’ingénieux, il , cendit l’escalier et courut tout droit h la 
trouvait un tas de choses nouvelles pour la 
bien-être ou l’agrément de ses contempo­
rains... des coquetiers mécaniques... des 
pare-boue en celluloïd pour les autobus... 
des cartons à chapeaux transformables en 
armoire» à glaces.

I,'imagination humaine est sans limite !..
Mais la routine, Monsieur et Madame !... 

la fâcheuse routine !... la routine avec la­
quelle nous en serions encore, si on l'écou­
tait, aux diligences de Louis XVÏII et aux 
chandelles d’Agnès Sorel !...

Personne ne voulait entendre parler des 
perfectionnements, simplifications, combi-. 
naisons et autres découvertes de M. 
Stirkelmeyer et, ainsi, ses breveta demeu­
raient plongés dans le sommeil éternel des 
cartons.

C’était un inventeur incompris.
Ce qu’il v avait de plus fâcheux dans 

l’affaire, c’était que, peu à peu, à ce petit 
jeu-là. ses quatre sous avaient tondu, son 
patrimoine s’était envolé et rue, si dans 
son modeste appartement le mobilier de­
meurait encore c’était parce que \des 
créanciers attentifs veillaient à ca qu'il ne 
prît point- une destination d’eux inconnue.

LE PLAT

Cependant, un jour, la chance sembla 
vouloir enfin baigner M. Stickelmeyer de 
ses ruyoua bienlaisanls.

<5*

Je

L’automobile roulait à une vitesse modérée 
sur la grand’route, lorsqu'une détonation dé­
chira l’air :

— C'est un pneu !
Le chauffeur mil pied R terre, tourna autour 

de la voiture :
— Arrière gauche, gronda-t-il. C’est plein le 

verre ici, et de tessons.., alors on crève, c’est 
évident !

M. Ballocliet s’étira :
— Cela veut dire que vous en avez pour com­

bien de temps 7
—, Dix bonnes minutes, monsieur.
Mme Ballochet sauta sur la route, mines 

garçonnière, selon la mode de la saison :
— On les connaît, les dix minutes 1 Moi, 

vais me promener 1
Son mari ia rejoignit au moment oû un pay­

san surgissait d’un chemin de traverse :
11 avait trouva un commanditaire éven­

tuel.
C’était un épicier, retraité après fortune 

faite, un certain Bourrache — Anatole 
Bourrache — qui s’était enrichi en vendant 
en détail aux ménagères de eoa quartier du 
gucre et du macaroni qu’il avait acheté en 
gros.

On ne sait pas combien ces deux opéra* . 
fions sont fructueuses pour peu ou’ “ 
l’hamlete de mettre entre elles la 
large marge possible !

Si avise qu’il lût pourtant, cet homme 
s’était laissé prendre au bagout de M. Stic- 
keuneyer... Aveugles sont ceux que guette 
ia fatalité ! a dit le poète antique... <

Anatole ’ Bourrache croyait aux mérites. 
d’un presse-purée démontable qui pouvait 
successivement être changé en clef pour 
rentrer cbpï soi, en lampe électrique de 
p<xaie — en poste récepteur de T. B. F., 
en coupe-cigares, en stylo, en fer à repas­
ser et bien d'autres choses encore...

— Il y a un® fortune à gagner avec cela ! 
clamait l'inventeur avec enthousiasme... 
pas une famille qui ne l’adoptera aussitôt î 
et combien y a-t-il d’habitants, rien qu’en 
.France ?... Quarante millions !... et, pour 
cela, que faut-il une paille L« une mi­
sère !.. .Deux cents pauvres petits billets 
de mille î~

— Bonsoir M’sieur et Dame ! J’ai entendu du 
bruit... je venais voir si des fois je pourrais 
être utile... non ? pas un verre de cidre î du 
lait 7 un peu de calvados ? j’en ai du fameux t

— Je veux bien du lait, fit Mme Ballochet.
Les deux voyageurs suivirent le paysan, qui 

les fit entrer dans une petite ternie cachée par 
des arbres.

__  — C’est point très beau chez nous, dit l’hçm- 
iü’on ail 310 en retirant ses sabots devant la porte. Je vas 
_J1 glus vous dire on a peu de fortune et on se contente 

des affaires de feu nos grands-parents. Y en a 
même qui sont d’avant la Révolution, qui sont 
du grand-père du grand-père a mon père ! ! 1 
Quand nous deux, ma femme, on aura gagné 
un bon quoi,, on achètera' des meubles et de la 
vaisselle de catalogue ; ça c’est beau, c’est neuf, 
c’est réjouissant.

M. Ballochet, comme tout boursier qui se ras- 
pecle, ne se couchait que dans du xvm* siècle, 
ne s’asseyait que dans du xvri et n’accrochait 
son chapeau qu’à une pathïre fichée dans un 
panneaeu du xvr, Son service à café était de 
vieux Marseille jaune, ses assiettes à dessert, 
de Saxe ancien... En dehors de ces objets véné­
rables, dignes d’admiration, le ménage se ser­
vait de porcelaine anglaise de style moderne 
aux anses nickelées, de meubles anglais immen­
ses, recouverts de peau porc malodorante, et 
d’une automobile Rolls dont un dès pneus ve- 

. nait sâ malencontreusement de crever sur un 
I clou.
| Les Jérémiades dn paysan avaient réveiîte <m 

M. et Mme Ballochet l'instinct du collectionneur.Subjugué, ébloui, convaincu, M, Bourra- M. et Mme Ballochet l’instinct du collectionneur, 
che avait promis de commanditer le Près- Ils entrèrent dans la ferme comme à l’Hôtel 
se-Purée démontable, système Stickel- 
meyer.

Cependant, au dernier moment, » doute 
suprême l avait troublé.

Si, cependant, malgré les affirmations de 
son inventeur, le Presse-Purée démontable 
ne rencontrait pas auprès du public tout te 
su...ces qu il méritait î

C'était deux vem mule francs de fictuis 
— ce qui est une somme même pour un 
étocier enrichi !
‘Aussi, M. Bourrache, décidé, puis taré- table 

solu, se grattait la tête, perplexe, en se de­
mandant s’il avait suffisamment étudié 
lufraire.

bans doute, ü croyait au génie de M. 
Stirkelmeyer ; sans doute, U le considérait 
comme un tomme remarquable, capable de 
changer en or te plus vil plomb par la seu­
le force da son Imagination, mai®, enfin, 
avant de sa lancer corps et biens, dans une 
pareille entreprise, il était peut-être pru­
dent de demander quelques ren3ei.gneme.nt3 
complémentaires à rihventenr.

Il irait donc te voir et ce seraât de eçtte 
uitjme démarch© dépéndreit le soirt de 
la commandite.

Le concours oe Saint-Pierre-te-Moûtier du Î2 
novembre, bien que de création toute nouvelle, 
a obtenu un brillant succès.

Les éleveurs ue la région avaient amené, en 
nombre considérable, leurs meilleurs animaux . 
environ, cent veaux mâles de l’année ; soixante 
femelles du l’armée et quatre-vingt génisses ua 
dix-huit mois et de trente mois.

Beaucoup de personnes étrangères sont venues 
faire connaissance, uu tout au moins renouveler 
connaisapce avec la race charolaise .et ont rem­
porté ûn'excellent souvenir op cette exposition.

Un certain nombre de mâles et de femelles 
de Tannés ont été vendus aux prix de 2.500 
et 3.000 francs.

Plusieurs éleveurs ont refusé les ofîres qui 
leur ont été faites, préférant garder leurs ani­
maux pour les concours du printemps 1926, 
Nevers et Moulina.

A 14 heures a la salle ae réunion des mem­
bres du syndicat agricole de ü&inbPierre-le- 
Moutier, de nombreux auditeurs se pressaient 
pour la conférence de M Assau, ingénieur agro­
nome. En une causerie très agréable et très 
compréhensible, M. Assau a rappelé l’attention 
des agriculteurs sur la nécessité, pour bien 
réussir en culture, d’employer des engrais com­
plets, à doses convenables, en temps voulu, il 
a insisté d’une façon toute spéciale sur le rôle 
si important de la chaux.

En terminant, M. Assau a proposé, au nom 
du bureau des engrais le Bourges, d’envoyer 
une certaine quantité d engrais chimiques avec 
le niods d’application à plusieurs cultivateurs 
qtjy désireraient taire des essais.

'Après cette conférence, eut lieu la distribution 
des récompenses.

Voici les noms des lauréate :
A M. Naudln. a été décerné le prix d’honrçeur

Veaux mâles de l’année : 1er 
2° prix, M. Faulconnier : 3’ . . ,. prix, 

prix, M. 
prix, M.

!'• catégorie. — 
prix, M. Naudln • ...
prix. MM. Chomet et Milavéau ; 4‘ 
Bonnot ; ‘ 5’ prix, M. Durand ; 6‘ 
Décharme • 7» prix. M. rligaud ; 8’ 
Grincour.

Deuxième catégorie. — remplies de 
1’’ prix, M. Martin ; 
3’ prix. M. Grincour 
prix. M. Martin ; 6’ 
prix. M. Grincour.

Le commerce de la 
ficié de ce 
avancée da­
tes rues et 
restaurants.

Mais rien 
reconnaître . . . „
concours est due à l’initiative du dévoué 
sympathique président du syndicat agricole 
d’élevage de Saint-Rerre-le-Moûtier qui 
compte ni sa peine ni son temps quand il s’agit 
des intérêts agricoles du canton.

Qu’au nom des éleveurs, et aussi de la ville 
de Saint-lrierre-le-Moûüer, H en soit félicité et 
remercié.

...... l'année : 
2a prix M. Faulconnier ; 
; M prix. M. Favier • a 
prix, M. Faulconnier ; 7'

.__ villa a certainement béné 
concours, car, jusqu’à une heur 
l’après-midi, 1 y avait foule dan.- 
particulièrement dans les cafés e.

ns s'improvisa : et il est juste 
que l’organisation parfaite de

CHOCOLAT
D’ANNECY

CELUI QUI S’EST IMPOSÉ 
A TOUS

PAR SES QUALITES EXTRA

। des Ventes :
i — ... ia huche, Hen, deux cents... la chaise, 
gentille, cent cinquante... te buffet, pas mal, un 
peu lourd, cinq cents... te plat... Hé Victor . 
os-fa vu le plat de vieux Rouen.

— Le plat Oîj. ! très bien !
D’un môme pas. tous Jeux se dirigèrent vers 

te buffet, ils prirent te vieux plat long, au décor 
orange et te retournèrent en tous sesfâ

Le paysan revenait de la cuisine, accompagné 
de sa feiniue ; il posa un couvert fruste sur la

— Monsieur gîteketotoy®8, ? répondit le 
concierge en enveloppant le visiteur d’un 

. mauvais regard.» c’est su cüitjème... {a 
porte à «Iroite,..

Quoiqu’un peu essoufflé, M. Bourrache 
.sonne d’une main ferme.

Deux minutes plus tard, n était introduit 
dans le sajon par la petite bonne qui lui 
affirma que son maître était sorti, mais 
allait rentrer d’un Instant à l’autre.

— Bon ! dit-il, j’attendrai.
Et décidé à tirer bien au clair, avant da 

s’engager définitivement, la question qui 
l’avait amené, il s’assit et regarda auteur 
de lui........................

Le mobilier était pauvre.
Evidemment, il ne répondait guère fi. 

l’idée qu’on pouvait en faire d’uii homme 
de géma capable de transformer un mor­
ceau de fe'-bitinç en presse-purée suscep. 
tibia de révolutionner ' globe terrestre, 

„Mais il y a des savants si modestes I
c «

II en éln.jt lù de ms réflaxions, qwtU il 
entendît du &niit dans la salle à manger 
dont le séparait une simple porte vitrée.

C’étaient des enfants qui s’amusaient, 
fl s’approcha doucement et, pour tuer lp 

temps qui commençait à devenir long, rie» 
garda et écouta.

L’un des gamins, qui avait une dizaine 
d’années, s’é'iajt assis à la table et écrivait 
gravement sur une feuille de papier ce que 
l’autre, plus vieux de quelques apnées, 
énonçait, semblant tout exaininer succès- 
sivement autour de lui ;

L’n buffet de chêne,... avçc six chaises, 
un dressoir...

.'!. Boürradie dierchalt vainemênt dans 
son esprit, ce que pouvait‘bien être ce jeu 
singulier qu’il ne connaissait point.

-S Une pendule Low xv, çontinuait ce» 
lui qui dictait... avec ses deux candélabres, 
vas'statue ès brenss,?.

U «s&te tes,

A 12 h. 45, radlo-eonosrt Lucien Parta : 1' 
Mardis grecque (L. Ginns; • £’ Valse mutine 

alh) _»• Kasmiri fWoodîordç-Finden.) 
5’ Valse en' ut dièse (Chopin) piano, 

. ...  ___ , cîot ®? Au temps des liias (Chaus-
■ poulets, 12 h 21 son) ; 7’ Danse de la Gipsy du ballet Henri 
14 Fr • pigeons VIII (Saint-Saôns-Kfouton) ; 8’ Menuet dp la 

suite bergamaaque (Debussy-Mouton) ; 9’ La fi- 
leuse, solo da violoncelle (Duncker) ; 10' Etoile 
de ma vie (Lao Sfiesu) ; 11’ Margie, fox trot 
(Gonrad-Salabert) 12’ Danse slave (Dvcrak).

A 20. h. 15, 37» léç-ôn d’espéranto, par M. le 
docteur Corret ; radio-communiqué des sans, 
fi istes.

■ A 20 h. 45, radio-jazz par « 'Rie Merry Makors 
Jaza », sous la dfreétioa d» M. Margoubèa.

Bruch), par Mmes Reins Combel, violoniste, et 
Chrétien Çotfrcel, pianiste virtuose ; Terre de 

: ispicion, roman de M. André Armandy ; Les 
dernières nouvelles.

De 19 h. 30 à 21 h., radto-ooncsrt, avec te 
concours de Mme Mary Stelly, de la ga.îté Ly­
rique, cantatrice ; Mlle Magdeleine Denis, pia­
niste, et de l’orchestra symphonique de la Tour 
Eiffel.

Programme : Séance de musique aimable ; 
Les chansons du fourniment et le jour et la 
nuit (Lecoq), Mine Mary Stelly et Mite Denis ; 
Air de Périehole (prtenbaçhl : Gavoite de la 
cigale, par Mme Stelly et Mlle Denis ; Frag­
ments de la fille de Mme Angot (Lecoq) ; Air 
de la Mascotte (Edmond Audran) ; Rappel des 
cloches de Corneville (Robert Plaugnette) ; Les 
Saltimbanques (L. ‘ianne). • Extrait des œuvres 
d® Jacques. Offenbacli, entrac’te et Barcarolte 
des contes d’Hoffman ; Extraite de la tille du 
tambour-major ; Echos de la jolie parfumeviso, 
et les curiosités de deux aveugles, par l’or- 
chegtre.

et marcMs ;a Ffcîir@ solo de violon, Lucfe Paris'; 4’ Gepak (Mous- 
------- - ’ sorgsky). ; 5* Valse en ut dièse (Chopin) piano, 

GHAGNY. — On cotait : beurre 7 fr. la livre; Marcel Brieîot - &• Au temps des liias (Chaus- 
œufs, 3.50 à 9 ‘r. la douzaine ; poulets, 12 ii 21 son) Danse de ta Gipsv _du ^ballet Henri 
rr&nes pièce • canards, 13 à 14 fr. ; pigeons 
8 à 9 fr. la paire ; lièvre, u.5Ô ta livre : choux- 
fleur^, 0,75 à -,75 pièce • pommes da terre, 0,40 
à 0,50 le kilo.

CHALON. — On cotait : beurre, 8 fe 8.50 la 
livre ; œufs, 10.50 la douzaine • poulets morts, ' 
6,50 à 6,75 la livre • oies, 6 à ê,50 la livre.

CLÜiNY. — On cotait : Murre. 14.50 h 15 fr- te 
kilo ; œufs. 7,50 à 8 fr. la douzaine ; poulets 
gras. 28 à 36 fr, la paire : poulets de grains, 
18 à 26 fr. ; lapins domestiques, 12 à 15 tr. la 
pièce ; canards. -0 à 14 ir. • des, 30 & L0 fr. ; 
pintades 14 à 16 fr. • pigeons, 8 à 9 fr- ta paire; 
lièvres, 5,50 à 5,75 la livre : perdrix rouges, 9: 
à 10 fr. pièce . perdrix grisés, 8 à 9 francs.

CORBIGNY. — On cotait ; beurre, 6.50 â 7.50 
la livre ; œufs, 7.25 à 7.50 la douzaine ; fro- 
niages de vadhe frais, 0.90 à 1 tr. pièce, durs, 
MO à 1.25, gras, 1.25 è .1.50 pièce ; poulets, 22 
à 35 fr. !a paire ; canards, 18 à 2S fr. Pièce » 
lièvres, 25 à 30 fr. pièce, au poids, 5 fr. la li­
vre ; perdrix, 7 fr. pièce : cailles, 5 fr. pièce ■;■ 
lapins de garenne, 12 fr. pièce : lapins domes­
tiques, 10 à 18 fr. pièce ; au detail, 4.75 ia li­
vre ; poùfets au détail, 5.50 la livre ; choux ca- 
bus, 0.90 à 1.25 pièce ■ choux Bouts, 3.25 à 4.5Û 
pièce ; raves. 0.25 pièce pommes de terre, 
0.50 le kilo ; carottes, 0.50 la livre.

NEVERS. — Au marché d’hier, on cotait . 
oeurre, 7.25 le demi-kilo . œufs, 9,50 la dou­
zaine ; dé conserve. 6,50 la douzaine ; fromages 
de vache, 1,5(1 pièce ; pommes de terre, 0,60 ie 
Küo ; haricots z,50 le litre ; choux. 1 fr la 
pièce • ofgnnos, 0.75 le küo ; carottes, 0.75 la 
kilo : oies, 25 n. pièce ; poulets, 20 fr. pièce ; 1 
canards. 15 fr. pièce ; dinde»,- 40 fr. pièce î 

; lapins, 20 fr. piece ; foin. 12Ô fr.- les 500 kilos , 
paille, 95 fr. les ,50u kilos ; orge, 95 fr. ; avoine, 
92 fr • seigle,' 90 fr. ; blé, 128 fr. le tout aux 
100 kilos départ ; farine, 171 fr. rendue, en bou­
langerie ; son, 68 tr. tes 100 kilos départ « 
oœuf, de 7 à 18 fr. le kilo ■ veau, de H â 16 
francs le kilo • mouton, de il à 16 fr. le kilo.

Viande congelée : bœm, de 5 à 14 fr. le 
kilo ; mouton, ue 7 à 12 fr. 1e kilo. 1

— A la foire d’hier, on cotait : bœufe de 
travail, amenés 2 paires, vendus 2, 8.000 fr. la 
pire ; de bouenéne, amenés «>, vendus 30 à 460 
irancs les 100 Kilos ; taureaux, amenés 2. ven­
ins 2 à 410 fr. les 100 Kilos ; vaches de bou­

cherie, amenées, là, vendues 10 460 fri les 100' 
kilos ■ laitières, amené®, ü9, vendues 40, 5.400. 
francs avec veaux ; génisses, amenées 120, ven­
dues 100, 1.800 fr. piece : veaux de boucherie, 

menés 3, vendus 3, 7 ir. le kilo ; moutons, 
amenés 60. vendus 60, 2U0 fr. pièce ; chèvres, 
amenée. 1, vendue 1 50 irancs porcs gras, 

iienés 45, vendus 35^ u,o0 le kfio ; élèves, 
luexiés 30, vcûuu» 35, 28v Iï. pièce ; de lait, 
amenés 300. vendus 210, 120 fr. pièce ; chevaux 
de trait, amenés 30, vendus 15, 3.200 fr. pièce , 
j sang, amenés 12 vendus 8, 2,100 fr. pièce ; 
pvulmns, amenés 125, vendus 80, 2,200 fr. pièce; 
juments, amenées 80. vendues 30. 2,300 te. la 
pièce ; ânes, amenés 20, vendus 10, 600 fr. pièce; 
mulets, amenés 2. venuus ~, L500 fr. pièce.

PIERRE. — On cotait . mais en grains, 116 
è 118 fr. tes lOu kilos ; maïs moulu. Î2Ô à 121 
francs ; gaudes, 192 à 194 fr. • orge, H0 à 1> 
francs ; avoine, 96 à 98 fr. , fèves, 112 â 114 fr. 
haricots 140 a 19J fr. ; pommes, de terre, 28 à 
35 fr. ; beurre, " à 7,75 le defi-kilo ; œufs 9 à 
9.50 L dQtwaine , i'„ ..... T 2 f
poulets, 13 à 23 fr, pièce suivant grosseur ; . 
las. 17 à 21 fr. ■ canards, 12 â 14 fr. • lapins, 
12 à 25 fr. pièce ; canards sauvages 11 à 12 
francs ; 'perdrix. 9 â 11 ir. • cailles. 3 à 3.50 : 
grives, 1,25 à 1,50 : merles. 1.85 à l>50 : lièvre, 
6 a 6,50 la livre.

SAINT PIERRE LE MOUTIER. — On cotaft 
viande de boucherie au demi-kilo ; bœufs 2.50 
à 7 fr. ; veaux, 3.50 ft 6.50 : moutons, 4 à 7 fn 
porc, 5 à 5.50 ; volailles la paire : gros poulets 
et poules 2-5 à 40 fr. ; poulets moyens, 18 A 85 ; 
canards. 22 à 25 ; pigeons, 6,50 à 7 ; lapins do­
mestiques, la o '8-.5O ; lapins” (te-gamm®' 
la pièce, 7 fr. ; perdrix la pièce, 7 fr. ; lièvres 
te demi-kilo, 5 fr. : freinages du pays la pièce, 
1.2a ; beurre le demi-kilo, 6 fr. ; œufe la don; 
zaine 8 à 8.50 ; choux pommés la pièce,. 1 & 
1.25 ; choux fleurs, la pièce, 3 à 4 fr. ; pœhtnes 
de terre, le quintal, 35. à 40 fr. - noix le litre, 
1,10 ; châtaignes, le litre, 1 1.50.

SAINT-SAULGE. — On cotait, beurre, 6 te. 'a 
livre ; œufs, 8 fr. la douzaine ; poulets, SO ù 
28 fr. la paire ; lapins, 2.25 la livre ; Pintades, 
24 à 28 fr, la paire ; oies, 21 à 30 pièce ; fro­
mages, 1 è 1.25 pièce ; pommes de terre, 6 fr, 
Je double décalitre.

« TOUR EIFFEL »
De 18 & 19 heures, émission avec le concours 

de M. Victor-Emile Michelet : Souvenirs de ;a 
vfe littéraire, M. Georges Detamarr», Propos en 
l’air ; M. André Delaeour, Le salon de Mme 
Aurol ; M. le docteur Pierre Vacher, L’actua­
lité médicale ; M. Marc Fraissynet, Le person­
nage de la semaine ; M. Edmond Lastane, La 
semaine extérieure . M. Georges Toudouze, La 
semaine dramatique : M. Éli, A. Brouilhgt , 
Chronique sportive . Scène nouvelle d’une piè­
ce jouée actueltement oar Mme Gabrielle Tris? 
tan Franconi, du théâ&e de l’Œuvre ; Mme 
Jacqueline Chantereine, de TGdéon, et plusieurs 
artistes des boulevards ; Les échos par tous tes 
collaborateurs ; La page musicale, 1. Mouve-
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ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 1.4 heures, manège Huyghens, radio-diffu 

si.on da la fête de bienfaisance organisée par 14 
■ Soutien fraternel des P. 1. T. (section de la rive 
gauche), avec le concours de MHes Anette. Clé?

''ment, pianiste, Odette Pommet, ilùtiste, Théièso- 
Copie, violoniste, Germaine Cevaeco, la petite 
Denisette, MM. Tavernïer, violoniste, 1” prix des 
Concerts Lamoureux, Roger Cevasco, baryton. 
Raymond Hyé, de l’Olympia. Raymojid Cheva­
lier. Gaston Ducerf, tes cibwns Dornal et loto, 
Mlle Féjard, lauréate du Conservatoire,

Programme : 1’ Orchestre amical Didot sous 
la direction de M. Roger Lepoureau : 2’ Poésies 
Mllo Poniriieî ; 3’ lireisslsr n‘ 1 (Bach) ; Can- 
zonetta (d’Ambrosip) Mlle Copie ; 4* Pour un 
sou (Henri Derche) ; Le P’tit tout seul (Blue 
Devüs) ; Les mains de l’Auvergnat (Mortreuil et 
Fsse ; Les deux gosses (Théodore Bofrel) la Dé­
lita Denisette • 5* Romance andatouse (Sarasate) 
rembourin chinois (Kreisaier) M. Tavernïer : aù 
piano Gaveau, Mite Féjara.

A 20 h. 30, causerie : « Une association des 
Nations pour la défense de la.santé publique », 
par M. Lucien Viborel-, directeur de la propa­
gande au comité national de défense contre la 
tuberculose ; à h- 45, causerie : « T. S. F. et 
Médecine », par M. te docteur Foveau ds Cour- 

’ ruelles, président de la Confédération Nationale 
des Radio-Clubs.

A 21 heures. 10’ récital, causerie sur « 1 his­
toire de la musique d’orgue ». 'ter M. Georges 
Jacob, organiste "de la Société des Concerts du 
Conservatoire, membre du jury et du comité 
d’examens au Conservatoire. ■

Programme : lr‘ partie ; Ecole hollandaise au 
XVI’ siècle ; J. J. Sweeling fantaisie en forme 
d’écho • Ecole alsacienne au XVI’ siècle : Geor­
ges Mufial, toccata ; Ecole française au XVIU 
siècle, Antoine Caiviere ; Pièce.

2° partie : Qiuvres de .!. S. Bach ; Prélude 
et fugue en la majeur ; Pastorales en quatre

■ pâJ?Ü6S. ''
3’ partie • Ecole française du XIX* siècle, Th. 

Dubois, chant pastoral ; m paradisum ; Fania- 
sietta avec variations sur un thème provençal I 
Fiai Lux.
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Tristan Bernard a composé pour les lecteurs 
des Annales une série de mots croisés oui com­
mencent il paraître dans ie numéro de cetw 
semaine et seront dotés le prix importants

PARQUET COMPTANT
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CHE&SNS DE FER DE PARIS A ORLEANS

— Voilé le lait, voilà te calvados, voilà une 
miche de pain, régatea-vous !

M, Ballochet avait rende le plat a ca place. Il 
demanda :

— Voulez-vous me céder votre plat t
La paysanne sursauta :
— De quoi 7 celui-là T qui me vient en dot du 

père d» mon grand-plre î Non monsieur, Ça 
c’est un souvenir famille. C’est tout ce qui 
reste d’un service de plus de cent pièce» que ou» 
grand’mère a encore vu, ne sa vend pcs.

Mme BaUoeh.et donna, sous ia table, un légpr 
coup de pied à son meri. IJ reprit ;

— Tm^ se vend, c’est uns affaire de chifJrc 
umquement. Ainsi, mon automobile n’est pas fi. 
vendre, mais ®i vqib m’pn offrie? qpatre-vipgt 
milia francs, je vous la léserais, Vpwtes-lW 
me laîgssr votre ptal pow cinq capta francs ?

On dfrçuta longtemps. Anfa, l®a Ballpsliçt 
enlevèrent la précieuse faïence pour quinze» 
coûts francs et 's’en furent, te sourfre te- 
vreg..

lis étaient depuis «ne semaine à Trouvilte, 
lorsque leurs amis Troulard arrivftren

Chère amie, dit-elte en embrassant Mme 
Ballochet. Pardon d’arriver un peu en retard ! 
Non loin d’Evreux nous avons crevé... la route 
était geniée de clous et de tessons dp bouteilles ! 
Pour passer le temps nous sommes entrés chg? 
des paysans qui nous ont offert du lait l

Il y a encore des gens gentils, obséda 
Mjna t Ballochet. ,

’-w Figurez-vous, .continua Troulard, que .cette ' 
ferme était farcie d’objeta anciens' ! Nous avons 
eu du maj à ds-cicler ces braves a nous céder 
ÿjgjque chose, mais enfin nous avons acheté un 
plat,' le damier d’un service orange, de toute 
beauté | Ja Tsj payé douge-centa frases,,, il en 
vaut six mille pour ja moins I

Mrae Troufarâ sortait friœtiij^inlamenî te plat 
long,

M, ?3giiocii.et bondit tiens ta salle à manger st 
rami av§q §cm plat è lui,

— Nous aussi, flMl, nous avons normé dans 
le pmmemj... Voilé le mfen, «t je l’ai payé en­
core plus cher !
Il y put un fou-rire. Les deux objets étaient 
identiques, mêmes craquelures, mêmes persan.» 
nages chinois peintp de nuance prange... Le 
tour était bien joué,

— Je m’explique maintenant pourquoi il y a 
tant de clous et de tessons s®r cette route-là, 
remarqua M. Troulard,

-« Et moi, observa M, Ballochet, je comprends ’ 
pourquoi çe paysan est si éxtraprdtaairgmenl ’ 
aimable et hospitalier !

Mais, M, Tr-ùi.tard .çqpfia à son épouse ;
.-« Je vois lutourncr dans celte ferme,.. 

C’est idiot ce qu‘ü fait çrt’ homme, de toujours 
avoir le rn§ni§ plat ! Ù faut qu’il varie sq pièce ' 
de faïence... je* n’entends pas être «a dernière ’ 
d«P®5

Gpmti taqKM* da MAIZ-’A rC3-î^.

Comment sa rendra au Maroc

la est rappelé qu'en utilisant lo Réseau d'Or­
léans. on peut se rendre au Maroc par divers 
itinéraires, savoir :

1’1 Par Bordeaux-Casablanca. — Départ de 
Bordeaux trois fais par mois. Traversée en 3 
jours. Billets directs et enregistrement direct 
des bagages d» Paris-Quai d’Orsay et da di­
verses gares du Réseau d’Orléans.

2°) Par Gibraltar-Casablanca. — Billet» di­
rects et enregistrement direct des bagages de 
Paris-Quai d’Orsay à Gibraltar. Service heb­
domadaire (tous las mardis) de Gjwajlar à Ca­
sablanca. 15 heures de mer environ.

3') Par Algêsiras-Tanger. — Bütet® directe et 
enregistrement direct des bagages, de Palris- 
Quaid'Orsay à Algésiras. Sud-Express entre 
Paris et Madrid. Entre Madrid et Algésiras, 
train rapide quotidien (service tri-hebdomadai­
re oe luxe). Traversée quotidjanne Algésiras- 
Tanger en trois heures, De Tanger à Casapten' 
oa par Rabat, service automobile quatre fois 
par semaine, trajet dans ia même journée (bil­
lets à Paris : à la gare du Quai d’Orsay et à 
l’Agence de la Civ d’Orléans 16 Bou/.v. des 
Capucines),

4’L Par Touîouse-Çasablanca (par avion). — 
Trajet en chemin de fer jusqu'à PorCVendres 
par Limoges-Toulouse ; service hebdomadaire 
(le lundi) par paquebot rapfae entre Port-Ven- 
dres et Oran. Entre Oran et Oudjda. Oudjda 
©t Fez. Féz et Casablanca trajet par voie fer­
mée ou par avion ; service automobile entre 

. Oudjda et Casablanca.
Pour tous renseignements, s’adresser • A Pa­

ris : à ['Agence spéciale de la Cia d’Orléans, 
10. Bd. cites Capucines ; aux bureaux de ren­
seignements de la Gar® du Quai d’Orsay et 
126. Bd I-;repa:l.

Consister le « Livret Guide Officiel » de la 
Compagnie d’Qriéans ea vente dans ses gares 
et bureau? da êÿjs.

« REVVE 0® I.WANŒ »
^mnairiB du numéro d® novembre

Editorial : asl-eg ; Pages médicales : 
? prdaUmà de la mortalité infantile, par Mla 
ôdcieiir Gebrgette t-abéaume: Pages scolaires: 

bâte’ par Mlle Louise Mathon Motte. : Au Con­
grès de l'Ërifani ù Genève, par Mlle J. Dela- 
grange. surintendante au ministère du Travail, 
de rïlygiène et de l’Assistance sociale ; L'As, 
sistances scalaire au travail ■ In protection de 
la Maternité aw. usines Michelin, à Clermont- 
Ferrrand, par MIL le docteur Georgette La- 
beamiie ; Pages de la Vie scolaire : Lavons-nous! 
par M. Boursier, inspecteur de l’Enseigneinent 
primaire • L’édwation sexuelle des enlants, par 
je capitaine R. Coulill.ard.

Palis, 85, rue Boissy-d’Anglas.

te . _ ........ ..
Au secours des mérê's et des entants de Hou.
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Hâüii£5 CÊ|iïWHS DE PARIS .
Paris, le U novembre.

VIANDES. — Cour» niu.ien au Kilo
Bœuf. — Quart derrière, 1° qualité, 9.20 ; 

aloyau, 1* qualité. 12.ÛÛ ; paleron, !• qualité, 
7.30.

Mouton. — Entier, 1’ qualité, 12.30 ; épaule, 
P qualité. 9.50 ; poitrine, 1» qualité 6.0Û.

veau. — Entier ou demi, ri qualité, 10.60.
Porc. — Demi-porc, l9 qualité, 9.20.
VOLAILLE. - Canards de ferme, la pièce. » 

à 13 fr.: oies, te kilo, 8 a 9.50 ; poules toutes 
provenances, 13.50 à 17.50, 

LEGL’MES. - Inchangés.
BEURRES. - Le kilo ; Charente. Poitou. 

16 à 19.20 ■ Touraine. 16 à 19.20 Normandie. 
13.5Û à 18.50.

ŒUFS. ■- Le mil te ■ Bressa. Brie, Bsauc-e, 
«80 à 9'sO , Bourbonnais, Nivernais, 850 à 8F» . 
Touraine. 800 à 1000 ; étrangers. 660 à 780 ; 
Auvergne, 800 à 830.

FROMAGES. - Gruyère, 10.50 S 1W ■, Can­
tal, 8.75.

fcïT^:

ML Fiws-tfc. 
fcnlléro tejd-.
- 1«8.

MlüL te- F'-. 

&a«sLîta.iui!

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES. — Courant 20Q et &16.50, payé ; pr«- 

eiiain 203.50, payé ; janvier 210,50 à 211 ; 4 de 
janvier 214 payé : 3 de février 21§,b0 et £17 
payé : cote officielle 205.50 et 2O6-50.-

.ALdoous. - Courant 770 | 780 payé ; pro- 
cliam ’ 7gô aeheteri-r : janvier4évrter 705 aChta- 
leur ; marstavrij 81Ô açheteur. Tesidane# eab 
niBLES. — Couiant 131 payé ; prochain 133.25 
à Hfâœ payé ; 4 de novembre 133.50 payé ; 
ianvier-léVrier 133.25 à 133.50 payé ; 4 fie jail- 
Viér 133.25 payé. Tendance ferme-

AVOINES NOIRES - Cornant JOO.JQ rayé : . 
proriiain 101 à 101.23 ; 4 de novembre 101.75 à i 
101.50 ; janvierrfévrier 103 payé ; 4 de janvier 
103.75 pavé. Tendance Boutenue.

SEIGLES. — Courant 96 nomma! ; prochain ' 
96 nominal. 4 de novembre 96 nominal ; jan­
vier-février 96 nominal ; 4 de janvier 96 nomi- . 
nal. Tendance calme.

FARINES. — Ctom-ant prochain, etc., 168 no I 
minai. Teffidance calme.

AVOINES DIVERSES. — Coiffant, prochain, 
etc., 98 norninal. Tendance calme.
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Pour Raccourgissements, Pieds sensibles, 
difformes, mutilés, amputés, ete.
ÈïAmssEMm A. GLAÏERŒ 
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MANUFACTURES FRANÇAISES

D’AMEUBLEMENTS

’sai-ezuiea-sw Allier ,aow>

STOCK ViSLBLK *U M)
Entrée libre Fria marquas 

Ouverture flb&s£ii3j«ss
têtes cumpiis).

Bons Ueien-se m Renie trançaiss acç$p. 
to en paiement 5 te valeur du joui'.
Wsaiâua de coniiance Pr^duils garanîts

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE
DE PROPAGANOS ta pages)

rt

è 
1 ■î 
S

g

Notre g
SataÆgBg Oéalral ! 

véritable encyclopédie du Meuble, com-1 
prenun-t 109 pages grand format et 1.200 
reproductions photographiques avec choix g 
complet Literie. Sièges. Chambres, S 
Salles à manger, Salons, Cabinets .de ira-1 
vail etc. etc... est envoyé franco et recoin- g 
mandé contre trois francs jointe à !a| 
demandé. ÿ

Etude de 
m« gAlucher-lavanne, 

notaire à Nevers, 
rue Gambetta, n‘ 5.

Etude de
G ALLICEER-LA V ANNE, 
notaire à Nevers, 

rue Gambetta, n' 5.

Etuae da Ph GROS, 
notan a à Deci&i (Nièvre).

A VENDRE
Par soumissions cachetées
Le vendredi 4 décembre 1925, 
14 heures, à Decize. en l’é­

tude de M' Gros.
LA COUPE DE BOIS 

dits la Tuileria et le Pâturai!
1 située à Saint-Loup, commune 

4e SatateGermainÆhasswnay, 
de la contenance de 9 hectares 

, 47 area 77 c.. âgée de 2? aps.
Arbres abandonnés, 144. an­

ciens. 124 cadets. 3s2 bafiveL 
tes.

S’adresser pour visiter, à M. 
BGSSY, au château de Saint- 
Loup, par Decize. 31469 
* ’ Etude da W GUD.LON, ' 

notaire ù Sancerra.
VENTS MOBILIERE

Le dimanche 15 novembre 
1925. à 1 heure, à Saint-Thi­
bault, commune de Saint-Sa- 
lur, en la demeure de Mme 
veuve Richard.

D’UN IMPORTAJTT 
MOBILIER

Comprenant : belle salle ù 
manger Henri II. noyer,,mas, 
sif ; un bureau comprenant 
deux bibliothèques (acajou et 
bois noir), un bureau, 3 fau­
teuils (2 en cuir et 1 bois noir), 
un salon, une chambre Louis 
X’VI noyer art frisé, une 
chambre pitehpln un lit fer et 
cuivre, I armoire aitatenne. 
pendule, glaces, sellettes, ta- 

i bleaux, sujets, vases, lampes, 
services de table, poêla Gocln. 

! chaises M etegee divers tanis. 
tenfarea. rt ^tahtlté .offres 
objets.

à
Aux termes .de deux actes re­

çus par M° Gallieher-Lax anne. 
notaire à Nevers. le vingt-sept 
octobre mil neuf cent vingt- 
cinq. enregistré a Nevers, (A. 
C.), le quatre novembre mi! 
neuf cent vingLcinq, folio 41. 
cases 262 et £64 M. Joseph 
CAMUZAT, et Mme Lucienne- 
Lontee-Emilie LHERB1ER, son 
épouse, demeurant ensemble à 
Nevers, rue pu Puits-du-Bourg, 
n* 1, ont vendu à M. François- 
Èraest LAURENT, et Mme Jo- 
séphina DÜCHÉMIN. son épou 
?é, demeurant ensemble à 
Fourchambauh. rue Saint- 
Louis. n’ 3., le fonds de com­
merce de marchand boulan 
ger exploité ù Nevers, rue du 
Puits-du-Bourg. n’ 1, compor­
tant la clientèle .l’achalandage, 
te matériel et te mobilier com­
mercial servant à l’exploita­
tion dudit fonds, les marchan­
dises cl le droit au bail.

La prise de possession a eu 
lieu te premier novembre mil 
neuf cent vingt-cinq.

Les oppositions è faire, s’il y 
a lieu, sur le prix de la vente 
devront êire faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
la présente insertion, renouve­
lant celle païue en ce journal, 
te einq novembre mil neuf 
cent vingbginq. elles seront 
reçûtes à Nevers. en l’étude de 
M’ Galîidier-Lavanne, notaire, 
oû domicile est élu à cet effet.

Pour Êeoontia insertion : 
F. LAURENT. 
1 UUCHEMIN.

31.131

Aux termes d’un acte reçu 
par M0 Gallicher-Lavanne, no­
taire à Npvers, la 26 octobre 
1325. enregistré à Nevers (A. 
C.j, le i novembre 1925, f* 41, 
c. 263. intervenu entre M. Fré­
déric LANTIER. débitant de 
tabacs et liqueurs, demeurant 
à Nevers, quai de Loire, n" 11, 
et Madame Friedn FRiÇK. 
sans profession, denieuranî à 
Nevers, quai de Loire, n’ 14, 
épouse séparée de corps et de 
biens de M. Frédéric LANTIER 
et contenant ia liquidation et 
le partage de la communauté 
légale de biens qui a existé en­
tre eux.

Le fonds de commerce de dé­
bitant de vins, liqueurs et ta­
bacs exploité è Nevers, quai de 
Loire, n’ 11. comportant tous 
les éléments corporels et incor­
porels composant ce fonds, a 
été attribué en toute propriété 
à M Frédéric LANTIER, avec 
jouissance exclusive à partir du 
l’r août 1925.

Les oppositions à faire, s’il 
y a lieu,’ ù cette attribution, de­
vront être formées au plus 
tard dans les huit jours nul 
suivront la présente insertion, 
renouvelant celle parue en ce 
Journal le 5 novembre 1925. 
elles seront reçues par M. 
LANTIER, dans le fonds de 
commence vendu, où domicile 
est élu à cet effet

Pour seconde Insertion :
Frédéric LANTIER.

81.193

H s’agiï de recansîîfeïer S motSj^onî 
2 cemsaencent pax la ïetî^e À ; 2 paï 
la tetïr© S ; 2 par la lettre Ç.
Placez «Bas les cases blaadses les lettres abseates.

Tout lecteur qui donnera une solution exacte 
avant le Ier décembre recevra une 
CEUWE D’ART 

d®yn@ valeur d© SO francs
Dtompes celle annonce et adr-essef-lù asee cotre ripons» au

SERVICE DES CONCOURS
48, rus Montmartre, PARIS

(Joindra uns snvetoppa timbrée portant votre adressa)RIEN A PAYER POUR PARTICIPER A CE CONCOURS
30
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Etude de M® Ph. GROS, 

notaire à Decize (Nièvre).

PURGE D’HYPOTHEQUE 
LEGALE

Suivant exploit du ministère 
de M’ Pieuchot, huissier à. Cla- 
meoy, en date du 3 novembre 
1525, enregistré.

El à la requête de M. Jules 
Jouhet, propirétaire, demeu­
rant à Paris, boulevard de 
Picpus, n" 65, pour lequel do­
micile est élu eh l’étude dudit 
M" Pieuchot, et en celle de Me 
Gros, notaire à Decize,

Notification a été faite à M. 
le Procureur de la République 
près le tribunal civil de pre­
mière instance de Clamecy, de 
l’expédition d'un acte dressé 
par. le greffier du tribunal ci­
vil de première . instance de 
Clamecy, le 20 octobre 1.925, 
constatant la- dépôt fait au 
greffe à cette date, par M° 
Gros, de l’expédition d’un con­
trat passé devant M0 Gros, 
notaire à Decize les 2 et 3 oc­
tobre 1925, contenant vente 
par M. Etienne-Marie-Théodo- 
le-Clément de Dreux, comte 
Etienne de Dreux Brézé, pro­
priétaire, demeurant au châ­
teau de Gennancy, commune 
de Decize, à M. Jouhet, requé­
rant, de diverses parcelles de 
bc-is, connues sous le nom de 
bois de Chevann.es-Changy, ap­
pelées Chnilloux, Veau de F-.- 
iang, Souleure, Grand et Petit 
Mont, le Monde et la bois du 
Four, et situé® communes de 
Chevannes-Chanéy, section A. 
n’’ 6, 13 p, 3241 p, 42-84 et 
section B, n" 1. 722 p. 914, 
93Û p, 1190. 1265, 1471, 376 p, 
876 p, 379 et 391, pour une con­
tenance de 101 h. 34 a, 30 cent, 
et Parismy-Ia-Rose, section A,, 
n" 187“ 524, 525 et 526, pour 
une contenance de 52 h, il a, 
40-c., moyennant, le prix prin­
cipal de trente mille francs,, 
avec déclaration à M.. te Procu­
reur de la République, qu’il ali 
fe remplir, si bon lui semble, 
dans le délai de deux mois, au. 
bureau . des hypothéqués de 
Clamecy, toutes inscriptions 
d’hypothèques légales qu'il ap­
partiendra. .

Et en outre, que les anciens 
propriétaires des immeubles 
dont s’agit sont, outre le ven­
deur :

1" Mme Marie-Madeleine des 
Bravards d’Eyssat du Prat, 
décédée à Brézé.- le 7 septem­
bre 1870. épouse de M. Henri- 
Simoh-Gnarles de Dreux, mar­
quis de Dreux Brézé : 2° M. 
Mârc-Lotiis-Gabriel des Bra­
vards d’Eyssat, comte du Prat, 
décédé à. Moulins, le 18 juin 
1847 ; 3" M. Claude-Joseph- 
Antoine-Gabriel Audras, baron 
de Poizeux. décédé à Poizeux, 
le 28 mai 1845 ; 4" Et M. Ga­
briel Anne de® Bravard d’Eys­
sat du Prat. décédé à Moulins, 
le-6 octobre 1849.

Et que ne connaissant pas 
tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris des inscrip­
tions pour cause d'hypothè­
ques légales, M. Jouhet ferait 
insérer la présente publication 
conformément à la loi.

Signé : Ph. GROS. 
__________________ 31.16g

Eludé de M« DARCES, 
huissier-greffier à Courson.

A vendre aux enchères
Volontairement pour cause 

de cessation de culture.
Le dimanche 29 novembre 

1925, à 13 heures.
. Au domaine ■ de Boulois, 

commune' de Druyes.
BEAU BETAIL

ET TRES BON MATERIEL 
AGRICOLE 

DESIGNATION 
I. — CHEVAUX

1 cheval hongre, 8 ans ; 1 
fument pleins, 8 ans ; 1 ju­
ment pleine, 7 ans ; 1 jument 
pleine, 10 ans.

II. — VACHES
1 taureau 2 ans, pure race 

normande, très doux et ' ex­
cellent géniteur : 1 vache 3 ans 
fraîche de lait : 1 vache 3 ans, 
pleine de 6 mois ; 1 vache 7 
ans, pleine de 5 mois ; 1 vache 
7 ans. pleine de 6 mois ; 1 
vache 6 ans pleine de 5 mois ; 
1 vache 8 ans, pleine de 8 mois; 
1 vache 9 ans. avec veau fe­
melle ; 1 vache 8 ans, pleine 
rie 8 mois ; 6 génisses de dif­
férents âges.

III. - MATERIEL DE 
CULTURE 

entièrement à l’état de neuf 
Moissonneuse-lieuse . « Mac 

Corniick », coupe 1 m. 80, 
n’ayant fait qu’une campagne.

Faucheuse à foin «.Mac Cor- 
mick », râteau Wallus, semoir 
à céréales sur extirpateur 13 
dents « Pilter », semoir à bet­
teraves & 1 billon, semoir à 
mam, 1 rouleau à l et 2 che­
vaux, 1 bi-soc Renard n* 7, 
2 charrues complètes avec bar­
re à trois chevaux et socs de 
rechange, 2 herses articulées, 
1 herse fixe, 1 chariot com­
plet, 1 charrette fort modèle 
complète. 2 tombereaux, 2 cou­
pe-racines, 1 concasseur à tous 
grains, 1 tilburv 1 râtelier dou­
ble pour- moutons, harnais 
complets pour cinq chevaux, 
forts colliers, selles, traits, etc. 
Pompe à purin, couveuse 60 
œufs, - éleveuse artificielle et 
aptre outillage de ferme.

Rien né sera vendu avant la 
rente.

Au comptant, frais en sus.
Pour visiter, s’adresser au 

domaine de Boulois, et pour 
tous renseignements, à M’ 
DARCES, huissier-greffier.

31.178

Etude de M° SOULAT, notaire 
à Siint-Parize-le-Ch&tel 

(Nièvre).

A VENDRE
Par adjudication amiable
A Saint-Parîze-le-Châtel, en 

l’étude et par le ministère de 
M9 Soulat

Le dimanche 22 novembre 
1925. à 14 heures.

UNE LOCATURE
Sise aux Bruyères de Fieu, 

ry, commune de Fleury-sur- 
Loire, comprenant :

Maison d’habitation avec 
deux pièces, grenier -au-dessus, 
toit à pores et four, cour de­
vant, jardin et terre derrière, 
dè 17 ares environ.

S’adresser, pour visiter, h 
M. Jean MA’IHIAU, proprie­
taire, et pour tous renseigne­
ments â M' SOULAT.30.739 
Elude de M" SIROT. notaire 

à Tannay

A affermer. pour le 25 no­
vembre 1925 à 14 heures, â 
Tannay en l'étude et par le 
ministère dudif M' Sirot.

BONNE PROPRIETE
Sise à Lacoudraie, commune 

de Lys, consistant en bâtiments 
d habitation el d’exploitation et 
Jardin.

10 hect. 74 d’excellents prés 
dont une embouche de 3 hec­
tares 15 ares et 3 hect. 92 ares 
de bonnes, terres.

Appartenant à M. Boizot.
Pour tous renseignements 

«"adresser à M’ SIROT, notaire.
< 31131

Etudes de :
M« Fernand MATHIEU, notaire 

à Saint-Fargeau {Yonne) ;
M’ MENNESSON, notaire à Pa­

ris, avenue de la Grande- 
Armée, n" 26.

A VENDRE
PAR ADJUDICATION

A Mézilles, en la. salle-de la 
mairie.

Le jeudi 26 novembre 1925. à 
14 heures.

PROPRIETE DU l’PRT
Située commune de Mézilles, 

contenant environ 159 • hecta­
res, d’un seul tenant et sans 
enclaves, et consistant en f

1. — Château du Fort
Avec ses pelouses, parterre'», 

jardins, parc et dépendances, 
le tout contenant 6’ hectares’ 
environ

II. — Domaine du Fort
Contenant en superficie en­

viron 51 hectares.
Cheptel de lOXiOO francs at­

taché 'audit domaine.
III, — Domaine des Chou Gères

Contenant en superficie en­
viron 55 hectares.

Cheptel de '4.400 francs dé­
pendant de ce domaine.

IV. — Et 47 hectares environ 
de bois

Belle ihasse au petit gibier
Faculté de.traiter avant l’ad­

judication s’il est fait des offres 
suffisantes.

S’adresser ;
Pour tous renseignements : 

à M-’ MATHIEU et MENNES- 
SON, notaires sus-nommés.

Et pour traiter : à MM. BER­
NHEIM Frères et, Fils, rue de 
l’Arcade, 23, à Paris, et à. M. 
SA RDI, leur représentant à 
Joigny.  30.613
Etude, <*.■? M" GELLY, notaire 

à - St-Pie.j e-le-Moütier (Nièvre)

Vente aux enchères publiques
Par le ministère de M8 Gelly, 

notaire, le dimanche 22 novem­
bre 1925, à 13 h. 30, & Chambon 
commune de Eivry, au domicile 
de M. et Mme Gourlier-Du- 
plhoux.
DE CHEPTELS ET RECOLTES 
Comprenant : une vache, une 
génisse, deux porcs, 7.000 kil. 
de foin, 150 d. d. de pommes de 
terre, 7.000 kil. de betteraves. 
150 d. d. dé blé, 20 d. d. d’orge, 
3.500 kil. de paille, 60 kil. de 
trèfle, 22 poules et poulets.

Au comptant et 12 % en sus 
des enchères. 31078

Etude de . M-PERRIN 
notaire à Saint-Arnaud 

(Nièvre)

A AFFERMER 
pour raison de santé, de suite 
ou au 1” mai 1926.

Le DOMAINE DE LA BIS­
SAUGERIE, commune de Bi- 
try, traversé par1 la rivière « la 
.Matoise », de 60 hectares de 
terres et prés, avec pacage sur 
4 h. 50 c. de bois taillis.

S’adresser, soit à M. DUS- 
SOULIER, propriétaire audit 
lieu de la Bissâugerie, soit au 
notaire. 30.514

Etude de M’ Joseph PEROT 
notaire à Moulins-Engilbert

A VENDRE A L’AMIABLE 
UNE PETITE PROPRIETE 

sise à Babize, commune de 
Moulins-Engilbert.

Comprenant : maison et dé­
pendances et 1 ha terre et pâ­
ture.

Le tout d’un seul tenant.
Jouissance de suite.
Et deux petites massons d’ha­

bitation, sises à Moulins-Eiigià- 
bert.

Potir tous renseignements, 
s’adresser au notaire. 30.675
Etude de M0 Léon BUISSON, 

notaire à Decize (Nièvre)

A vendre à l’amiable
En bloc ou en détail, au gré 

des ârtïateurs.
LE DOMAINE de la PERRIERE

Sis à Tinte, commune de 
Sougy (Nièvre)

Comprenant :
Vaètes. bâtiments d'habitation 

el d’exploitation à l’état de neuf. 
Grande cour. puits dans cette 
cour (eau excellente), citerne 
avec auge pour le bétail. Terres 
prés et pâtures

Le tout de la contenance de 
soixante huit hectares quatre- 
vingts ares cinquante centiares 
environ. '

Entrée en fouissance de suite.
Facilités de paiement.
Pour se renseigner s’adresser 

à M’ BUISSON notaire.
Pour visiter et traiter. à MM. 

BARUCH LEVY à Gray (Haute- 
Saône), téléphone 72 et à Paris, 
13, rue de Phlasbourg, télépho­
ne Ga’vahi 00.39 qm accepte­
ront tous rendéz-xoüs à la con­
venance des amateurs. 31028

Etude de M0 BONNET 
Commissaire-priseur à Nevers.

VENTE ANNUELLE
Aux Enchères publiques 

A Mont, commun© de Saincaize 
(Nièvre)

Le jeudi 19 novembre 1925 
à 13 heures

Des : REPRODUCTEURS bo­
vins de race Charolaiss pure 
(Inscrits au Herd-Boocfc)

Provenant de l’Ecurie de sa- 
Auguste BESSON.

Cette vente comprendra 26 su­
jets.

Visite et exposition des ani­
maux : le jeudi 19 novembre 
1925. de 7 h. à 13 heures.

Aucun animal ne sera vendu 
à l’amiàble.

Auto gare de Saincalze le 
jour de la vente.

Demander catalogue conte­
nant le pédigrée de chaque ani­
mal. 30.841.

Etude de M> BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES 
Après décès de Mme Lenugues.

A Impby (Nièvre), rue de la 
Turlurette.

1,0 dimanche 22 novembre 
1925, à 13 heures

Très bon MOBILIER compre­
nant : buffet de salle à manger 
« Renaissance », table, chaise 
cuir, chambre à coucher L. XV 
noyer frisé, (armoire à 3 glaces 
biseautées, table de nuit, lit de 
milieu). Tables, chaises, armoi­
re à linge, commode, glaces, 
commode-toilette, pendules, fau­
teuil, chaises, buffet, étagère, 
jardinière,’ suspension, lits, li­
terie, vaisselle verrerie, batte­
rie de cuisine, bibelots. Objets 
divers.

Au comptant frais en sus.
31138

Etude de M’ JOUEERT 
notaire à Nérondes

A AFFERMER 
pour entrer en jouissance te 1” 
mai 1926,

LE DOMAINE
DE CHANTEMERLE 

commune de Charly; contenant 
106 h. environ dont 40 h. en 
prés 

S’adresser à M» JOUBERT.
30.980

Elude de M‘ GRUET 
notaire a Saint-Sauveur (Yonne)

A VENDRE
PAR ADJUDICATION

A Saint-Sauveur, en l’étude 
de M® GRUET, notaire.

Le dimanche 6 décembre 1925 
à 2 heures.

LE DOMAINS
DE VANNEAU

Commune de Saints-en-Pus 
savê. à 200 mètres de la halte 
(ligne d’Auxerre à Gien P.-U- 
M.) et comprenant :

I. — Vastes bâtiments d’habi- 
tatictn et d’exploitation dans 
lesquels existent une partie des. 
agrée et accessoires de l’ancien 
moufims Corn’ au milieu des 
bâtirriànts et allée conduisant 
à la rapte

If. —16 hectares 75 ares en­
viron de .terre, pré, biez et sous 
Liez entourant ou à proximité 
des bâtimapts dont 5 hectares 
environ ds^ bons prés traversés 
par la rivière.

ÏIÏ — 25 p-i’ss environ de 
bois.

Le tout libre de location au 
16 mai 1926.

On pourra traiter à l’amia­
ble avant l’adjudication s’il est 
fait des offres suffisantes-.

S’adresser pour renseigne­
ments, visiter et traiter à M' 
GRUET. notaire à Saint-Sau­
veur. 30.557

Etude de M’ FITY, notaire 
à Donzy.

A affermer à métayage
Pour entrer en jouissance le 

!•=■ mai 1926.
LE DOMAINE DE L’AUBRON 
sis commune de Donzy. Com­
prenant : bâtiments, terres et 
près, d’une conenance de 54 
hecares environ.

S’adresser à M. le Comte de 
DREUILLE. au château de 
l’Epeau, près Dionzy', et à Me 
FITY. notaire à Donzy. 30.868

MAIRIE, DE ST-REVERIEN

ADJUDICATION DES DROITS 
DE PLACES

Le dimanche 22 novembre 
1925, à 14 heures, en la mairie, 
le maire, assisté de deux con­
seillers municipaux et du rece­
veur municipal, procédera a 
l’adjudication des droits de 
places à percevoir dans la 
commune de Samt-Révérien.

Durée du bail, 6 ans, à comp­
ter du l’1' janvier 1926.

Mise à prix : 2.000 francs.
Pour tous autres renseigne­

ments et consulter le canier 
charges, s’adiosser au secréta­
riat do la mairie.,30-913

Etude de M9 PRIEURET, 
notaire à Saiijt-Saulge,

A vendre par adjudication 
. ïæ vendredi 20 novembre 
1925, à 10 heures^ à Saint- 
Saulge, en l’étude.

DEUX HERITAGES 
sa Soignant, en natnra de pré 
et pâture, nommés tes Four­
neaux, contenant 3 .hectares, 
situés à Briotte. commune de 
Saint-Saulge.

Pour tous renseignements, 
s’adresser au notaire. 30.914

Etude de M’ PERRIN, 
notaire à Nevers.

A VENDRE
Par adjudication amiable

En l’étude et par le .ministère 
de M® Perrin, notaire.'

Le samedi 5 décanibre 1925 
à 2 heures du soir.

UNE MAISON 
situés à Nevers, rue Claude- 
Tillier, numéros 13 et 116, com­
posée d’un rez-de-chaussiée sur 
cave avec étage et grenier.

Cour à côté et derrière.
Autre construction au fond 

de. la cour à usage de remise 
et écurie, et logement au-des­
sus.

Le tout d’une superficie de 
354 mètres carrés.

Ces immeubles, bien placés, 
d’un accès facile, à 200 mètres 
de la gare, conviendraient à 
tous genres de commerce, 
principalement à un garage.

Jouissance au 23 juin 1926.
Mise à prix : 40.000 francs.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M° PERRIN, no­
taire à Neveré, 20, rue du 
Rempart.30.936

République Française

Bureau des Domaines do Nevers

VENTE AUX ENCHERES
Le samedi 21 novembre 1925, 

0 14 heures, à la mairie de 
Nevers, salle des adjudications. 

■ De . Sons de blé, 500 qtx ; 
gruaux bis â 20 % 10 qtx ; cri- 
blures 30 qtx.

Au comptant 9 % en sua pour 
frais.

La Receveur des Domaines, 
Pouvesle. 

_______________________ 31139
République Française

Bureau des Domaines d® Nevers
VENTE AUX ENCHERES

Le lundi 23 novembre 1925, 
à 14 heures, à la Manutention 
militaire, rue Sainte-Valière, à 
Nevers.

De : Brasses 10 qtx ; farine de 
battage 4 qtx 80 ; déchets de 
pain de guerre 37 qtx. 50 ; 
poussière de moulin 15 qtx 
balayures magasin à farine 

0 qtx 50 ; bois de démolition 
25 qtx ; criblures d’avoino 16 
quintaux.

Buanderie : 1 — Sacs hors 
service : 325 ; plaques d’enfour­
nement : 550 ; objets divers en 
métal, bois et toile.

Au comptant 9 % en sus pour 
frais.

Le Raceveur des Domaines, 
Pouvesie.

31140

A VENDRE A L’AMLABLB

PE7ITE PROPRIETE
sise à Bucherolles, commune de Marzy, et à 3 km. de Nevers. 

Comprenant
Maison d’habitation et bâtiments d’exnloitation, dépendances 

en très bon état, en bordure de la route de Nevers à Marzy.
Prés et terres de très bonne qualité, le tout forme un bel 

enclos de 4 ha environ.
On traite dès maintenant. — Jouissance immédiate 

S’adresser pour tous renseignements, visiter et traiter : 
i’AM. LECUYER, 16, rue du Rempart, à Nevers, téléph. 4-29. 
2’ A MM BERNHEIM Frères et TOs. 23, rue de l’Arcade à

Parts, téléph. Gutenberg IS-tes. 30.893

Eluda ùt> M" FITY. notaire à Donzy 

A VENDRE A L'AMIABLE 

Le Château des Ormes
Sis à Donzy

En parfait état avec vastes communs et dépendances. Jardin 
d’agrément et potager, le tout d’une superficie de deux hec­

tares environ.
Vue Splendide

Epingle 5 % en sus
S’adresser pour renseignements à M0 FITY. notaire, et pour 

traiter à M. René DORE, négociant en immeubles à Entrains 
(Nièvre). 30.679

A VENDRE A L’AMIABLE

Grand Garage

SOCIETE D’ELECTRIFICATION 
DE LA REGION

DE BOURBON-LANCY

Dans sous-préîecture de Saône-et-Loire --
Très bien situé, sur route nationale, plein centre de la vflle, o 

à l’endroit le plus passager. \
Affaire d’avenir.

Facilités de paiement
S’adresser à M. J. BOGET, 22, rue da la Banque, à Chalaa-sur- 

Saône CPél. 3-30).  80.559

Etude de M0 PEROT, notaire à Moulins-Engilbert (Nièvre)

A VENDRE PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE 
En bloc ou en détail, au gré des amateurs 

Le dimanche 6 décembre 1925, en l’étude de M" Pérot, notaire.

Bonne Propriété
Sise à Poisenx. commune da Saînt-Léger-da-Fougereï 

Appartenant aux époux Cottin
Comprenant bâtiment d’habitation et d'exploitation en très 

bon état, sol. cour, jardin, terres, pâtures, prés et bois conte­
nant environ 15 hectares, dont 8 hectares environ en près et 

la possession réelle le 11 novembre 1926 
dès maintenant pour le tout ou pour partie 
Epingles en sus du prix 
visiter à M. COTTIN, È Niault, cesnmune

Société anonyme au capital 
de 1.600.000 fr. (en formation).

Pour l’électrification des 30 
communes composant le Syn­
dicat intercommunal de la ré­
gion de Bourbon-Làncy,

Statuts déposés chez M’ Pier­
re, notaire à Bourbon-L&ncy.

Sièize social provisoire, 22, 
rue de Serbie, Moulins, télé­
phone 4-92.

EMISSION
de 2.600 actions de 500 fr. cha­
cune. conformément à l’art. 7 
des statuts.

La notice exigée par la loi a 
été publiée au « Bulletin des 
annonces légales obligatoires 
h la charge de Sociétés Finan­
cières », le 2 novembre 1925.

La souscription est dès à 
présent ouverte à la Banque 
Frobert frères et Cie, 22, ave­
nue Théodore-de-Banville, ù 
Moulins (Allier), et chez tous 
ses correspondants. 31.149

A VENDRE
S.-et-L., région agréable, of­

frant toutes ressources. BEAL 
CHATEAU 25 p. vastes dépend 
parc ombragé 12 hect,, clos de 
murs et bordé rivière. Chasse 
et pèche.

Bureau du journal. ___31082
A VENDRE EN DEUX LOTS

Par soumission cachetés
Le 23 novembre 1925, à 14 

heures, au château de la Véne­
rie, par Champlemy (Nièvre). 
113 PIEDS D’EPICEAS abattus 
f_____ l ensemble 72 mètres

. cubes eu 1/5 sans garantie. 
! S’adresser pour tous rensei- 
! gnernents à M. MARTEAU, ré­
gisseur au château de la Véne­
rie, par Champlemy (Nièvre).

30942

GENISSES de six mois, ins­
crites au Herd-Book charoliais.

.M. Jacques CHAMPEAU, à 
Arzembouy (Nièvre). 31.187

3 GROS TAUREAUX inscrits 
au Herd-Book, nés en 1922, nri-. 
més au concours de Nevers 1923

S’adresser à M. RATHAU. à 
Beaumont, par Saint-Pierre-le- 
Moùtier (Nièvre)31004

AUTOMOBILE PANHARD 10 
CV., torpédo 4 places, éclairage 
électrique Très bon état.

Garage NANDPOT et Cie, 
Nevers 30.973

TALBOT, conduite intérieu­
re, 9 HP., partait état, méca­
nique et de carrosserie, modè­
le 1923-1924. Prix extrêmement 
réduit.

S’adresser GRAND GARAGE 
DU MORVAN, BOBIN Frères, 
rue -du Moulin-d’Ecorce, Ne- 
vers.31,156

AUTOMOBILES CITROEN
1, 5 H.P., 3 places.
1 5 H. P. 2 places parfait état.
1 CABRIOLET 5 H.P.
1 CONDUITE intérieure, 3 pla­

ces, 10 H.P.
1 TORPEDO 4 plaças 10 HP.
1 ZEBRE 7 HP., conduite înté- 

rietirè 3 places.
1 TORPEDO Berfiet 12 H.P. 

1924.
Grand garage E. BARRE, 95 

rue do Paris, Cosne. 30.864
Un MANTELET fourrure pu­

tois pays (17 peaux), pattes et 
queues naturelles, bonne oc­
casion.

Une CHEMINEE émaillée, 
feu continu, marque pied-selle, 
bon état.

Bureau du journal. 31.152

pâtures.
Jouissance par 

Faculté de traiter

S’adresser pour 
d'Onlay Nièvre.

Pour renseignements au notaire ;
Et pour traiter à M. Louis GROS, ancien notaire à Nevers, 

10, Bd Victor-Hugo. Téléph. 210, qui acceptera tous rendes-vous.
31.141

BAR CHAMBRES sur marché 
120 en buvette p. j. 6 chambres 
louées à la nuit. beSu chiffre. 
Prix 35.000 avec 20.000 Ct. 
Double emploi.

P1TAULT, 32. Av. de la Gare. 
Bourges. 31.024

A CEDER
Dans préfecture Centre 

BOULANGERIE
95 quintau?: par mois. . sans 
portage. Bonne vente d’issues. 
Agencement moderne. Pétrin 
mécanique, four à système. 
Bail 21 ans, loyer 1.800 fr. A 
traiter avec 30.000 comptant. 
RECOMMANDE. — 6769

S’adr. à M. GROUSSOT, 7, 
avenue Jean-Jaurès, à Bourges 
(Téléphone n* 9).

GJv UEjJANDB
JEUNE HOMME, connaissant 

l’assurance, COMME ASSO­
CIE dans agence générale, 
ayant portefeuille incendie, ac­
cidents et vie, de sociétés de 
1« ordre bien connues. Pro­
messe de succession prochaine. 
Affaire d’avenir.

Bureau du journal. 31.157

COM1MIS LI­
VREURS et bans MANŒU­
VRES spécialisés. Bonnes réfé­
rences exigées.

S’adresser MIRAULT Frères 
à Tours 81119

JEUNES FEMMES et JEUNES 
PILLES, pour confections et 
tissage

S’adr. Ets MAUCHAUFFEE, 
1, avenue Albert-I«. 30.608

PLUSIEURS APPRENTIS ga­
gnant de suite.

Ateliers Electre-Industriels. 8 
bis, rue de Vertpré, Nevers.

31097

2 PERSONNES couchant mê­
me grande chambre dans ap­
partement. 20 à 45 ans, pour 
cuisine, lavage, ménage et 
couture. Place stable. Très 
bons gages.

Ecrire BALLAGNY, 60, me 
Amélot, Parts.31.180

PERSONNE propre, active, 
polie, très bonne cuisinière, 
faisant de plus femme d® 
chambre, pour service person­
nel dame seulement, ni cou­
ture, ni ménage, place avec 
valet de chambre, deux maî­
tres, confortablement logée, 
appartement, pour Pans.

Bureau du journaL 81.193

Etude de M’ DUBOIS, notaire 
à Saint-Benin-d’Azy.

A AFFERMER 
Pour le Ie’ mai 1926 

UNE PROPRIETE 
a Chevannes, commune de Bil 
iy-Chevannes. comprenant bâ­
timents cl’habitation et d’ex­
ploitation, et environ 22 hecta­
res de dépendances, dont moi­
tié en prés et pâtures.

S’adresser pour visiter à M. 
RENARD, à Chevannes, et 
pour tous renseignements, au 
'notaire. 30,866

Elude de
M« GALLICHER-LAVANNE 

docteur en droit, 
notaire à Nevers

A LOUER
!• MAISON D’HABITATION 

de 7 pièces avec, dépendances, 
jardin et 3 hectares de terres 
el pâtures, sise à Luanges com­
mune d’Urzy.

Libre le l’ mai 1926.
2° Locature de la HUGOTE- 

RIE, commune d’Urzy, oom- 
orenant maison d’habitation 
île 3 pièces, dépendances, 1 hec­
tare de terra et 2 parcelles de 
pré.

Libre de suite
S’adresser pour visiter & M. 

THOMAS, garde & Luanges, 
et pour tous renseignements au 
notaire. S1144

Etude de M® BERNARD, notaire & Colméry

A VENDRE A L’AMIABLE

Une Bonne Ferme .
Située à 7 kilomètres de Dorusy

Consistant en :
Superbe bâtiment d’habitation et d’exploitation avec loge­

ment de 5 nièces pouvant être habité par ie propriétaire. Par­
fait état. Et 24 hectares de terres, près et bois.

Epingles 5 % en sus
Pour tous renseignements et traiter s'adresser à M. Adrien 

IGNACE, négociant en immeubles, 23, rue de Paris à Coene 
(Nièvre). 31.130

. 2779. — HOTEL tenu 18 ans, 
jolie comm. très fréquentée. 
Bail à voL. ioy 2.000 fr. Aff. 
50.000, à doubler en faisant bal 
et cuis. On ’ place net 8.000. fr. 
par an. Terrasse, s. comptoir, 
s. à m., gr. cuis., 8 oh. (5 meu­
blées), gr. s. bal (piano mécan), 
cour. gr. dépend-, jard. Prix 
à déb. On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2807 — V1NS-UQUEURS près 

Paris, quartier en construction 
de gr. avenir. Bail à vol. Aff. 
80 fr. par jour en progrès 
consf. Bout., cuis., s. à m., 2 
ch., cab., log 3 pièces, ss. loué 
1.400 fr., jard., dépend. (450 
m2) A vendre fonds et immeu­
ble. Prix à déb.

FRANCHON, Fontainebleau.
2795. _ eUVETTE-EPICERIE- 

MERCERIE, sans concurrence, 
bourg de culture fréquenté 
(châteaux) et sur route passa­
gère. Bail 15 ans, loy. 500 fr. 
Aff. 50.00-0 fr. (1/3 en buv.). 
Terrasse, 2 bout., réseive, gr. 
cuis., gr. ch., dépend. - Prix à 
déb. 0n traire avec 12.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau..
2808 - BOUCHERIE-CHAR- 

CUTERIE, centre indust, gr, 
avenir. Bail 12 ans, Ioy. 1.84-1 
fr Aff. 600 I bœuf, 2 veaux, 2 
porcs, 4 moutons. On place net 
12.000 fr. par an. Gr. bout., près 
marché, cuis, s à m., cuis., 
charcuterie, 4 ch., jard.. gara­
ge, abattoir,- écurie, camionnet­
te. Prix â déb. On traite avec 
30.000 fr

FRANCHON, Fontainebleau.

CESSION DE FONDS 
DE COMMERCE

Suivant acte sous signatures 
privées, en data à Nevers, du 
31 octobre 1925, enregistre à 
Nevers, le dix novembre sui­
vant, f“ 99, case 5.

Monsieur Louis DESBŒUFS 
et la dame Marie GUYOT, son 
épouse, commerçants, demeu­
rant à Nevers, rue du Char­
nier, n- 1, ont vendu à Mon­
sieur Louis COCHEUX, em­
ployé de commerce, el à la da­
me Marguerite CLÉMENT, son 
épouse, demeurant également 
à Nevers, au même lieu.

Le fonds de commerce d’épi­
cerie et buvette, qu’ils exploi­
taient à Nevers, rue du Char- 
nier, n* 1.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours qui -'suivront la deuxième 
insertion du présent avis, et 
seront reçues au domicile des 
époux Louis COCHEUX.

Pour premier avis :
. Louis COCHEUX.

31.189

VOYAGEUR jeune et actif, 
pour mctocvclettes, bicyclettes 
et accessoires de cycles et au­
tos, pour i’Yonne. la Nièvre, le 
Loiret et la Seine-et-Mame, 
pouvant s’assimiler très bien 
cette partie, ayant une très 
grande conception commercia­
le et pouvant conduire auto et 
moto Serieuseg références.

Cycles et Motos PRESTER, ?i 
Troyes (Aube). 30.963

ON OFFRE
PERSONNE très commerçante 

cherche à Nevers gérance eu di­
rection magasin nouveautés 
modes, couture) on seconder 
patron. Peut fournir les meil­
leures références. .

Bureau du journal. 31017
gens de Maison

ON DEMANDE
MENAGE gardien cTiâtew., 

homme à toutes main» inté­
rieur, femme seconde cuîsiniè 
ce. Sérieuses références exigées

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-ie-Brésil 
Allier). 29.001

MENAGE pour maison bour 
geoise campagne recommandée 
par domestiques sortants. Hom­
me toutes ms in», tomme cuisi­
ne, préfèrent-»?? >■- unes même 
débutants.

MOURAND, è. SaintePourçaln- 
sur-Sioule (Allier). 31128

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
St-Georges et une d’occasion, 
phonographe OPERA et disques, 
phonographe « . Aérophone 
coupe intérieur cristal, pistolet 
Browning, trousses toilette, 
sacs voyage, mallettes, couverts 
Louis XVI. services à liqueurs 
métal argenté et bronze, servi­
ces à salade corne Monde, ser­
vices à découper .Louis XV, ra­
soirs sûreté APOLLO, rasoirs 
GILETTE, réveil, bol à sucre 
vermeil en écrin, coffret 
parfumerie, vase vieil ivoire, 
rasoir» sûreté CANOK, cou­
teaux suisses 6 lames, cou­
teaux ivoirine 3 lames .timba­
les métal argenté, stylomines 
plaqué argent, ronds de ser- 
visttô

S’adr. aux BUREAUX d® 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Gare. Nevers. 30.651 
'la nôuveaute-fran'câ^ë

AUBRUN, à Cosne'
On demande un BON VEN­

DEUR confectionneur. 31.174
ANIS PERNOD cherche 

AGENTS régionaux ayant auto 
de préférence, pour arrondisse­
ment de Clamecy et cantons de 
SaintePierre-Ie-Moûtier-Dornes.

Ecrire QUAGLIA, 'agent gé­
néral, 84, avenue de Neuilly, 
Néuilly-sur Seine (Seine). 30.965

2.804 - BOULANGERIE-PA- 
TÏÉSEÇ1IE, comm. viilég. très 
fréquentée. Bail 12 ans, loy. 
1.300 fr AC. 1 quint, par jour 
(60 pains fant. par jour, 150 fr. 
pâtiss. par semaine). Bout., s. 
à m., cuis, fournil moderne, 
4 ch., ch. à farine, cour, dé­
pend., cheval, toiture. Prix à 
déb. On traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2788. — CAFE, le mieux si­

tué, gr. ville très commerç. 
Bail 12 ans, loy. 4.000 fr. Afl. 
liO.OOO fr. en limonades (à tri­
pler en faisant tes soupers). 
On place net 25.000 fr. Vaste 
terrasse, gr. salle café, salon, 
cuis, 3 ch., 3 caves et ch. 
froide. Prix à déb.

FRANCHON, Fontainebleau.
2766. — BUVETTE en bonne 

commune. Bail 6 ans, loy. 780 
fr. Aff. 25.000 fr. à 40 % Salle de 
comptoir, cuis., 4 ch. Prix à 
déb. 18.000 fr., facilités.

FRANCHON. Fontainebleau.
2806. - CHAHBONS-EPIGE- 

RIE-BUVETTE, excel. comm. 
banlieue Paris. Bail 20 ans, loy. 
2.500 fr. (ss. loc. 1.200 fr.) Aff. 
1)55.000 fr. en charbon, 45.000 
fr. en épicerie-buv. On place net 
40.000 fr. Bout., s. à m., cuis., 
arr.-ouis-, cellier, 4 ch., ch. 
commis, mages, à , charbons 
de bois, chantier, 2 chevaux. 
Prix à déb. On traite avec 
8C>.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
30.001

A CEDER 
Dans préfecture Centre 

CAFE-BAL
5 chambres meublées, bail 
ans. loyer très avantageux. 
Affaires annuelles 70.000 fr. A 
traiter avec 12.000 comptant. 
OCCASION. - 6757

S’adr. à M. GROUSSOT. 7, 
avenue Jean-Jaurès à Bourges 
(Téléphone n’ 9).

31.030
A CEDER

Chef-lieu canton (Char) 
GRAINETERIE

affaire» annuelles 80.000 fr. Bal]
15 ans. loyer 1.500 fr. Prix très 
avantageux. — 6768

S’adr. à M. GROUSSOT, 7, 
avenue Jean-Jaurès, à Bourges 
(Téléphone n* 9).

31.031

9

W Hélés.
’ MOULIN’ 40 à ' 50 "quintaux^ 
bon cours d’eau avec rnanœu- 
vrerie attenante, 6 hectares 
dans l'Yonne.

Bureau du journal, 31125

ON OFFRE
PROPRIETE sise aux Car- 

roués, Cne. d’AÏIigny-Cosne, 
comprenant bâtiments d’habi­
tation et d’exploitation et qua­
torze hectares environ de . ter­
res et vignes, à affermer pour 
le l0' mai 1926.

S’adr. à M. Désiré METAIS. 
aux Larrouéés, Cne d’Alligny- 
Cosne (Nièvre)._________ 31.010
~ BONNE PETITE PROPRIETE 
de 12 hectares environ, à af­
fermer au bourg de Semelay. 
Libre de suite.

Bureau du journal. 30.946
LOCAL pouvant servir de ga­

rage ou dépôt de marchandises
S’adresser 16, place MoJsé, 

Nevers - 31142
“DÔMAÎNBr 38 hectares, près 
Decize. A louer de suite en mé- 

: tayage.
Bureau du journal. 30.630
GARAGE ou REMISE à louer 

rue de la Bouilerie, Nevers.
S’adresser boulevard de la 

République, 24, Nevers. 31052
------- -- ' A UCUi, (

GAFE-BAR I ces eau, gaz, grand jardin,
Prix 150.000 francs. P-" -* te, Jteto, -3, -----
loyer intéressants. Affaire lais- paris, à Nevers. ■ 
sant beaux bénéfices. I Pour tous renselgneme

S’adr. AGENCE LACROIX, s’adresser à M. BENOIT, 1, i „ 
22, rue du Commerce, Bourges. Dupin, Nevers, de 12 à 14 heu- 
R. C, Bourges 13._______ 31.173 res. 31.158

'A CELER | MAISON de 5 pièces rez-de-
S.-et-L. gros canton agrlc | chaussée et 1er. étage, grenier, 

et indust. fond- de commerce i cave, et remise, pouvant servir 
CYCLES et AUTOS, av. atelier peur auto, jardin de fleurs, li- 
repar. .....................

Bures. 1 du journal. 31081
Cabinet de M. PICARD, 

34 bis. Avenue de la Gare, 
Nevers.

A 'CEDER
Préfecture Centre, principale 
rue, situation unique, véritable 
occasion. I APPARTEMENT neuf, 7 piè- 

' ces' eau> B32' grand jardin, è. 
Bail, et louer de. suite, 28, faubourg de 

renseignements, 
'. rue

bre de suite.
S’adresser à M. GUENOT- 

FOÜGEROUX, propriétaire aux 
Saules, commune de Coulanges- 
par Nevers. 31087

Pour une bonne et ranide livraison ite 

calendriers 
Pochettes. Tableaux, Blocs à effeuiller. Livrables 

da suite. Par retour envoi d’échantillons.
S’adr. Etab. A. BALANDRA, Chalon-s-Saône 
On demande représentants actifs et sérieux
Conseils uti^: th/uveatit pauvres, pour ies aider 

é vivre. Brochure in-16, f' 2.75 chez l’auteur . 
Villa Edward-Marcel, à Wlmereux 'P -de-C.).

Naturel, 250 francs la pièce de 215 litres. 
Port, regie, fût compris. Ech. 1 fr. 50. Raymond 
GA.USSEN, Sommières (Gard). 29.626

BEURRE EN 0R03
Expéditions à partir de 5 kilos 

Ecrire DEBY, le BRETHON (Allier).

POURQUOI
N’â4-ôn plus de difficultés pour se KSRIEl ?

Parce que les MAGASINS

PAILLABD-BUPAH
vous proeur® à des prix ineonnus partout aillsUffs 

tout se dont voua avez besoin
POUR HOMMES POUR LMMES

COMPLETS cérémonie, chevîotte et 
serge noirs ou bleus, 225, 195 7j

COMPLETS s®rge et crcsckow, q ua- 
iilé extra, façon grands tailleurs

3 zS £ ï ô
CHAPEAUX feutre, cape ou souple, 

très belle qualité, 39, 25 et 3 là

CHEMISES blanches, madapolam 
extra, à plis et trcdêes, 35. 29, 27 
et................................. 2»

GANTS cérémonie, glacés et J il suède
23-95, 7-95 et.................. 4. a S

ROBES DE MARIEES toile de laine 
et toile de soie, garni broderies, 

Haute nouveauté1. 129, 99, 73 ei
ROBE DE MARIEE, modèle riche; fa­

çon haute couture, en satin et crêpe 
de chine, 229, 189, 14-9 et.|.. . 's s a

PARURES DE MARIEES comprenant 
la couronne, le bouquet de corsage, 
en oranger fin, livré dans, un joli
carton, 25, 19, 15-95, 8. 95 et. S.SO

VOILES DS MARIEES, tulle de soie, 
brodé ou uni, 32, 25, 23-50, et. ■ S.SS

PARURES LINGERIE, en beau ma­
dapolam ou nansoudk entées den­
telles ou broderies, 42, 34, 32 et i ?

FAUX-COLS, PARURES, BOUTONS, BAS, GANTS MOUCHOIRS BRODES 
AVANT TOUT ACHAT, VOIR NOS PRIX ET NOS ÉTALAGES

Maladies de la Femme
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise circulation 

du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l’estomac, le cœur, les 
reins, la tête, n'étant pas congestionnés, ne font point souffrir. Pour maintenir cette 
bonne harmonie dans tout l’organisme, il est nécessaire de faire usage, à intervalles 
réguliers, d’un remède qui agisse à la f ois sur le sang, l’estomac et les nerfs, et seule ia 

Jouvence de l’Abbé Sonrç
peut remplir ces conditions, parce qu’elle est composée de plantes, sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purifie le sang, rétablit la circulation et déconges­
tionne tes organes.-

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la JOUVENCE da l’Abbé 
pour leur assurer une bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s’assurer des 
régulières et sans douleur.

SOURY

époques

A vendre à l’amlabte 
MAISON 

à usage de café-hôtel 
dans bon canton du Cher. Im­
meuble et fonds, 45.000 fr. à 
débattre.

S’adresser à M. PICARD.
31.190

A CEDER
Villa industrielle Centre 

CHARCUTERIE
Prix 32.000 fr. à 'débat. AfJai- 
res 5 à 6 porcs là sœname, 
à cuit. Belle installation, grand 
logement. Occasion.

S’adr. AGENCE LACROIX, 
22, rue du Commerce, Bourges. 
R. C. Bourgte, 13; 31.172

G’œeU’ LA 84ARGUS

flss MONTRES
PRÉCISES ET R03-ffST^ 

des BIJOUX ÉLÉGANTS 

• de l’inusable ORFÈVRERIE
W des RÉVEILS et PENDULES 

FqaeüvmOWABSEAO

Fabricant principal à BESANÇON
6 Premiers Pris—32 Médailles d’Or.

| Demandes le CATALOGUE illustré de 2«ie dessins 
î qu5 est envoyé gratis et franco.

Gewa : .tom sa SdAE'sss, 
mpranarn g® EAR&ism®. S Niswa

On demanda a acheter BOO 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre ï, rue Lreus», Na 
vers. 25.656

30 AGNEAUX mi-gras, cause 
surnombre.

S’adr. à M. GUILLERAND, 
à La Loge, commune de Beau- 
mont-Sardolles (Nièvre).

31.159

Exiger ce portniu

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, suites _______
trouveront un eoulags, Métrites. Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
ches, Pertes b'ancheement à leurs souffrances en employant la 
avec la JOUVENCE SOURY.

Celles qui craignent tes accidents du Retour <TAge doivent taire. 
JOUVENCE de l’Abbsde l’Abbé SOURY, une cure pour aider le sang 

à se bien placer, et pour éviter les maladies les plus dangereuses.

da Cou-

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, préparée & la Ph&rmarfe Mag, DUMONTIER, à; 
Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon 7 fr. 75.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l’AbbS SOURY qui 
dc.iî porter le portrait do l’Abbé SOURY et la signature Mag. 
DUMONTIER en rouge..

VSEMT £5^ ^OFÎ-riFÎ 
Une ' Merveille de ■ O H F.

llnwffli! ©e Mm'lssna « torpédo transformable, 500 kilogs, démarrage et éelaîrags électriques
sOjsZ Sa € rLSlwIiLm. s pneus Confort, (frein sur les quatre roues) 4 vitesses, graissage

soas pression, livrée complète.

Ptaâews Mfe râftlBS an Osraga A. LIGER, Châtilfon-en-Bazeis (Téléptas 28)


